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LUMIÈRES DANS LA NUIT Fonda teur : R. VE I LL I T H  

Cett e  revue es t dédiée à tous ceux q ui, à travers l e  m on de, recherchent passion némen t l a  vérité. Leurs décou vertes 

sont a u t a n t de l u mières d a n s  l a  n uit actuel l e  de l 'h u m a nité, et n ou s  guiden t p a s  à pas vers des horizons n ou vea ux. 
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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins, sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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A i mé M I C H EL 

LA ROUE TOURNE · • • 

<< Vous devez avoir des l armes de joie, en constatant que vos efforts n'ont pas été vains, et se concré­
tisent au fil des mois ''• m'ont écrit en substance des l ecteurs. Oui, c'est vrai, après tant d'années de 
l utte, assister à un pareil retournement de situation est bien émouvant, et je suis sûr que tous ceux 
(innombrables désormais) qui œuvrent pour notre Cause ont ressenti cel a avec force. 
Au cours de cette période extraordinaire que nous vivons depuis décembre 73 ,  qui marque un très 
grand moment de notre action commune, un véritabl e tournant, tout s'est conjug.ué en faveur de cette 
marche accé lérée en avant : la vague d'OVNis, l 'action intense de tous nos am1s de LDLN, cel l e  de 
l a  Presse, de l a  TV, de l a  Radio. Je pense qu'en ce qui concerne l 'action ext�rieure, il convie�! ?e 
rendre un hommage tout particul ier à << FRANCE-INTER >> � qu� a ouvert l e  doss1er .�V� Is dans 1 emis­
sion journal ière de 20 h 30 « PAS DE PANIQUE "• du 28 Janvier au 22 f!lars !4. D1nge� p�r M. Jean­
Cl aude BOURRET, ce fut magistral de bout en bout, tant par l es diverses mte�v1ews de temoms. que. par 
ceux des chercheurs, parmi l esquels nous rel evons l es noms de MM. Remy CHAUVIN, b10log1ste, 
Pierre GUERIN Maître de Recherches au Centre National de la Recherche Scientifique, Cl aude POHER, 
qui dirige l e  département << Fusées-Sondes >> au Centre National d'Etudes �p�tial es, etc ... jusqu'au Mi­
nistre des Armées qui a confirmé l 'existence du phénomène. Tenant sans defail l ance l a  barre, M. BOUR­
RET a permis ainsi une information enfin objective du grand public, si l ongtemps resté da.ns l 'ig�orance 
de ces faits ; il a provoqué un intérêt dont seul l e  courrier reçu peut rendre co�pte, et Il �o�v1ent. de 
s'attendre à d'énormes répercussions au fil des mo is et années, parce que la Jeunesse a ete partiCU­
l ièrement sensibil isée ; son dynamisme permettra que le fl ambeau ne s'éteigne pas. Nous nous trou­
vons dans une situation d'irréversibil ité évidente, pourvu que nous maintenions nos efforts. 
Je me fais ici l 'interprète de tous nos l ecteurs en exprimant nos sentiments de vive gratitude à M. 
BOURRET qui a su, contre vents et marées, diriger imperturbabl ement son action. 
La Soirée d'observation LDLN du 23 mars, organisée par M. MONNERIE, fut une sorte p'apothéose à 
tout cel a : Presse, Radio, TV, tout l e  monde s'y m it pour éveil l er l 'attention des non initiés ; et une 
nouvel l e  fois le fleuron en revint à •< FRANCE--INTER " qui, dès l e  matin et tout au l ong de cette 
journée du 23 mars, annonça cette Soirée. 
Lorsque l 'on constate où nous en sommes en œuvrant tous ensembl e, avec des obstacl es sans cesse 
renouvelés depuis 1 7  ans, il faut bien voir l à  l 'incroyabl e puissance de l a  f l amme d'un Idéal é l evé. 

R. VEILLITH. 

A PROPOS DE LA PHOTO DE neoNeORDE'' 
De nombreux l ecteurs ont été émus par l a  

parution sur l e  petit écran et sur de nombreux 
journaux d'une photo qui ressembl ait à un mys­
térieux objet cé leste, appelé vul gairement << sou­
coupe vo l ante , ou OVNI. On me demande de 
faire le point. Bien qu'après toute la publ icité qui 
en a été faite cette demande m'étonne, je m'exé­
cute en pensant que beaucoup n'ont peut-être pas 
suivi l es débats sur INF 2 ,  débats où était pré­
sent M. Pierre Guérin, maître de Recherches au 
C.N.R.S., spécialisé dans l 'Astrophysique. 

Il n'y a aucun secret, et nous n'en savons pas 
pl us que ce qui a été dit. 

M. Pierre Guérin a d'ail l eurs tenté de faire 
l e  point au cours de l 'émission : 

Nous n'avons pas, a-t-il dit en substance, 
passé des mois et des mois à nous pencher sur 
ce document contrairement à ce qui a été dit par 
l a  presse. Nous avons pensé que rien ne prouvait 
que ce soit une << soucoupe vo lante >> et c'était 
l 'opinion de tous ceux qui avaient examiné l a  
photo, que ce soit ceux qui n'y croient pas ou 
ceux qui pensent qu'el l es existent. M. Koutchmy 
aurait maintenant apporté l a  so l ution qui serait 
définitive : Parmi toutes l es hypothèses émises 
au sujet de l 'objet qui fut photographié vers 

1 2 : 1 5  pendant l 'écl ipse totale du Sol eil du 30 
juin 1 973 à bord de Concorde, l 'hypothèse la pl us 
probable, et de très l oin, vient d'être envisagée 
et soumise à vérification. Il s'agit tout simple­
ment d'un nuage stratosphérique créé par la désa­
grégation d'un météore qui appartenait à l 'essaim 
Beta Taurides, essaim que l 'on a identifié avec l a  
matière de la  comète Enke. C'est une comète 
qui s'est désintégrée et le noyau donne nais­
sance à des essaims de particul es assez 
considérables. Quand el l es entrent dans l 'atmos­
phère, el les s'échauffent, et à une al titude qui 
est précisément de 2 .000 m, el l es donnent nais­
sance à de petits nuages. La Terre a traversé 
précisément ce jour-là, à 1 1 : 1 2  TU, cet essaim 
météorique, dont la trajectoire était connue, et 
dont l e  pl an de 1 'orbite était proche de l 'équa­
teur terrestre, favorabl e à son observation au­
dessus de l 'Afrique. Cette expl ication << co l l e " 
très bien. Ce serait l a  première fois que l 'on 
aurait effectivement vu en pl ein jour, et à une 
al titude qui rend le ciel tout noir, un tel phéno­
mène. Cel ui-ci est général ement détecté par l es 
techniques radar. 

Je pense que les l ecteurs qui demandaient 
des précisions seront satisfaits. 
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, J 'ajouterai
_ 

que b i en qu ' i l  ne s 'agi sse que 
d une hypothese,  que l 'on a i t  jamais  observé au­
paravant ce phénomène,  que l 'opérateur  n 'a i t  pas 
vu l 'objet q u ' i l a photog raph i é ,  q u ' i l n 'en  ait pas 
vu .de s�mblab le  a u  cours de sa m iss ion ,  l 'exp l i­
catiOn d u n  astronome dont c 'est l e  mét ier  suffit 
à c l o re les débats à propos de cette photo dont 
l a  pub l icat ion à sensation semb le  avo i r  été mo­
tivée pour des ra isons obscu res , contre l 'avi s  
de M .  Guér in  l u i -même ; on peut avo i r  i nt ime­
ment une a utre op i n io n ,  qu i  ne saura i t  être que 
subjective. 

Au demeurant cette photo , exp l i quée ou 
non , ne  nous apporte pas grand chose et ne mé­
r ita i t  pas l 'exp lo i tatio n  qui en  a été faite et q u i  
a o b l i gé l es sc i ent if iques à fa i re pub l i quement �e P?} nt de la  question. Ce qui  me pa raît p l us 
rnqUJetant est b ien  cette publ i c i té .  Tout se passe 
comme s i  u n  mystér ieux chef d 'orchestre met­
ta i t  en bra n l e  les services de l 'O . R .T .F .  à propos 
des OVN i s .  Je sais b ien  que rentrent en l igne 
de compte les récents événements d u  Nord ,  ceux 
de Tu r i n ,  l 'activ ité de nos dé légués rég ionaux d u  
Nord au M id i ,  q u i  f i n i ssent p a r  sens i b i l i ser  l 'opi­
n ion mais  ce l a  suffit-i l ,  en ajoutant la  ,, fu ite )) 
de cette bana le  photo i ntéressant seu l ement l es 
scient if iques ? Faisons l e  poi nt: 

Fe u vert pour  France- I nter pou r  une sér ie  
d 'émiss ions à p ropos de témoignages , fu i te de ce 
document offi c i e l  et pub l i c i té tapageuse, feu vert 
pou r  I N F  2, avec l 'émiss ion  dont i l  est questi o n ,  
pou r  " Aujourd 'hu i  M adame ,, consacré a u x  OVN i s  
e t  o ù  entre parenthèse s 'est mag n i f i quement dé­
fendu notre ami  Monner ie ,  feu vert aussi  pour 
l 'émiss ion  rég iona l e  de Tou l ouse q u i  a été en­
t ièrement consacrée aux OVNis , et à l 'heure où 
j 'écr is ,  l e  14 févr ier  1 974,  M. P ierre Guér in  est 
probabl ement en  tra i n  de par ler à Té l é  Monte­
Carl o ,  si mes rense ignements sont exacts . 

C 'est cette l i cence q u i  v ient  sub i tement 
d 'être accordée aux services de l 'O . R .T .F .  et de 
ses sate l l i tes q u i  motivent mes réfl exi ons .  Je  sa is  
que l es d i recteu rs de chaînes,  les chro n i queu rs , 
les journa l i stes , se d i sent i ndépendants , et sans 
pouvo i r  l 'aff i rmer on peut cro i re a u  moins q u ' i l s  
cro i ent très s i ncèrement q u ' i l s  le  sont. Ma is  ce la  
n 'empêche pas " l e  coup de pouce ,, et o n  peut 
se demander qui l 'a donrié pour cette f lora ison 
sub ite d ' i nformations qui sort des habitudes. E l l e  
peut paraître merve i l l euse à beaucoup d e  nos 
a m i s ,  et l e u r  fai re c ro i re que l e  g rand j o u r  est 
arr ivé . Je  sera i s  beaucoup plus réservé et même 
i nq u i et a u  contra i re .  

L a  prudence demande q u e  l 'on " serre l es 
rangs ,, et q u 'o n  ne se l a isse pas prendre " au 
m i ro i r  aux a l ouettes ,, de l a  pub l ic i té. Laissez à 
LDLN l e  so in  d 'exam i ner l e  b ien  fondé de vos 
témoig nages et de l es mettre en  avant s ' i l s  sont 
reconnus exce l l ents .  P lacé au carrefo u r  des i n­
formations i nternat iona les je peux d i re que l e  
danger d e s  i nformations hâtives est rée l e t  qu 'une 
menace p lane sur  les  g roupes q u i  s ' i ntéressent 
au phénomène .  Cette menace sera sans effet s i  
nous restons " entre nous » e t  s i  on l a i sse aux 
co l l aborateu rs de LDLN le  so i n  de tr i er  l es i nfor­
mat ions ,  au l i eu  d'en fa i re état sans passer par 

un  contrô l e ,  assort ies l e  p l us souvent de consi­
dérations sans va l e u r  objective. 

D 'après le courr ier  reçu je  constate des opi­
n i ons d iverses sur l 'émiss ion dont i l  est question 
à propos de Concorde.  Je  pense que c 'est l 'occa­
s ion  de fa i re l e  poi nt. 

Afi n q u 'aucune équ ivoque ne subsiste et que 
cela serve de réponse co l l ective je  tiens à d i re 
toute mon admi rat ion à M .  P ierre Guér in  pou r  l e  
courage dont i l  a fa i t  preuve en  acceptant d 'être 
pub l i quement confronté dans un débat té l év isé 
avec des journa l i stes tota l ement ignorants d u  
phénomène d e s  OVN i s .  Certes, l e  débat aura i t  
gagné à se s i tuer  à u n  n iveau u n  peu p l us é l evé 
mais  M .  P ie rre G uér in  ne pouva it  que renvoyer l a  
bal le  de s e s  ignares i nter locuteu rs . . .  e t  e l le n e  
pouva it  p a s  a l le r  b ien  h a u t  venant de l e u r  part. 

M ess ieurs les journa l i stes voudront bien m 'ex­
cuser de mes qua l i f icatifs ,  je pense que l ors­
q u 'on accepte de partic i per à un débat té l évi sé sur  
u n  sujet déte rm i n é  o n  doit  avo i r  étu d i é  l e  sujet, 
ou tout a u  mo ins  le connaître suff i samment (s i­
non le  p rem ier  passant pris dans l a  rue fait l 'af­
fa i re )  ou on reste chez soi .  S i non le débat tourne 
à la  duper i e ,  à l a  fo i s  pou r  ce l u i  qui  connaît le 
probl ème et pou r l e  té l éspectateu r  qui  écoute . 
Ça été l e  cas ce jour- là,  ma lgré l e  g rand ta l e nt 
de M .  P. Guér i n .  

S i  des propos ont p u  choquer ,  parce q u e  mal  
i nterprétés ,  j 'aff i rme q u ' i l s  ont été d i ts en  con­
na i ssance de cause et qu ' i l s  sont dûs à l ' i mpru­
dence dont j 'a i  par lé  p l us haut, vo i re à l 'impu­
dence de certa i ns pou r  une pub l i c ité tapageuse 
et mensongère ; et qui p l us est i l s  ont essayé de 
tromper les sc i ent if iques e ux-mêmes.  Je  pense 
que tout l e  monde peut comprendre ce l a .  

Que n o s  l ecteu rs e t  amis  ne pensent p a s  u n  
s e u l  i nstant que l es scient if iques ne  sont p a s  a u  
cou rant d e s  fa its d 'observat ions i ntéressantes 
q u ' i l s  nous adressent. Sans r ien  trah i r , je  peux 
assure r  q u ' u n  contact permanent exi ste , non seu­
l ement au n iveau de la rédact ion mais  au n iveau 
de l a  rédact ion mais au n i veau des dé l égati ons 
i ntéressées quand l es c i rconstances l e  deman­
dent.  La cond it ion essenti e l l e  pour que ces 
contacts pu issent exi ster et se pou rsu ivre est 
une d i scrétion  abso l u e  et je  ne m 'étendra i  pas 
davantage.  Je  d i ra i  s i mplement q u ' i l s  appréc ient 
les bonnes enquêtes et ceux qu i  les font, et que 
j 'en a i  très souvent témoignage.  Beaucoup de nos 
amis l e  savent. 

A un certa i n  n iveau d 'aud ience i l  faut l a i sser 
l e  soi n aux sc ient if iques ( beaucoup p lus a u  cou· 
rant que vous ne  pouvez le supposer d u  pro­
b l ème)  de mener l e u r  propre combat, q u i  est 
aussi  le nôtre , avec l e u rs propres armes,  et l e u r  
fa i re conf iance.  I l  faut n o u s  réjou i r  de l a  presti­
g i euse présence d 'un  P ie rre Guér i n ,  d 'u n  C l aude 
Poher ,  d 'u n  C l aude R i bes pou r  ne  c i ter que l es 
fa its récents , et de ne pas l eu r  d i scuter l eu rs ar­
g uments . I l  faut  au contra i re en chercher l a  rai­
son et fa i re en sorte de les  comprendre.  

Le rô l e  essenti e l  et i rremplaçab l e  de L D LN est 
l ' i nformatio n .  Avec une très g rande j o i e ,  je  cons­
tate chaque jou r les  i m menses progrès q u i  sont 
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Importantes observations avec atterrissage dans le Pas-de-Calais 

Enquêtes de M M .  BAZI N - VALEMBOIS - VERCAIGNE - WAM BEKE. 

1°) HAISNES-LES-LA-BASSEE. Le 1 3- 1 2-1 973 , 
entre 1 7:30 et 1 7 : 45 sur  la route entre Auchy- les­
M i nes et Verme l l e ,  u n  ouvri er  de 27 ans rentrant 
chez l u i  en  cyc l omoteur  vit en  d i rect ion de 
Ha isnes-lès-La Bassée, à envi ron 300 m, u n  objet 
br i l l ant en forme de toi t  ou de " chapeau ch ino is  ,, 
u n  peu p l us court qu 'un avion  de transport (ta i l l e 
i mportante ) . Le dessus con ique ava i t  l 'aspect 
d 'u n  méta l éc l a i ré par une l u m i ère néon et com­
porta i t  à sa base une rangée de l um i è res orartg e .  
L e  dessous éta i t  éc la i ré d 'une l ueur  pâ l e ,  ma is  en  
son centre , i l  y ava it  une g rosse l u m i ère rouge 
écl atante et c l i g notante .  A lt itude, 30 m envi ron : 
trajecto i re approxi mative S-N .  Evo l ut ion rap ide  et 
s i l enc ieuse.  

11°) HULLUCH ET BENIFONTAINE. Suite g des 
art ic les de presse s i gna lant u n  atterr i ssage à 
H U LLUCH ( 62 )  l e  3 1 - 1 2- 1 973,  une enquête fut 
menée.  

" 

• • •  
réa l i sés dans tous les domai nes en  quantité et 
en qua l i té et p l u s  spéc i a l ement dans les enquêtes,  
par  des jeunes souvent et des moins  jeunes.  Les 
exce l l entes présentat ions ,  le  souci  de la p réci­
s ion, l a  qua l i té des dess i ns et des photos , le 
souci  de l a  recherche annexa, l a  d i scuss ion  ob­
jective du témoignage,  sont les  q ua l i tés que l 'on 
retrouve de p lus  en  p lus souvent. C 'est b ien  sûr  
l a  mei l l eu re récompense d u  long et obsc u r  tra­
va i l  des co l laborateu rs de LDLN que de constater 
les fru its merve i l l eux q u i  en résu l tent. Soyez 
tous  l oués pour ce trava i l  dési ntéressé et béné­
vo l e  q u i  remp l i t  d 'adm i ration ,  quand on réfléch it  
tant soit  peu au temps q u ' i l  a demandé .  En vér ité ,  
on assi ste à l a  formation d 'éq u i pes hautement 
compétentes qui sont déjà en  mesure, et qu i  le 
seront chaque jour davantage,  de d i scuter sai ne­
ment du probl ème auquel  nous sommes confron­
tés .  C 'est là u n  cap ita l  p réc i eux q u i  est en tra i n  
de s 'amasse r, q u ' i l  faut protéger,  e t  c e  sera l a  
concl us ion  de ces l ig nes. 

F .  LAGARDE.  

LE TEM O I N  : Li efooghe Jea n ,  né  le  21  j u i n  
1 937 à L iév i n ,  commerçant, demeurant 25 rue 
Roger-Sa lengro à Ha isne- lès-La Bassée, nat iona· 
l i té frança ise .  

LES L IEUX: 1 °  observat ion : R N  347  à l a  sor­
t ie  du territo i re d 'H u l l uch au l i e u  d i t  " La Tonne 
à Goudron ''· 

2° observation : R N  347 à l 'entrée d u  terri­
to i re de BEN I FONTA I N E  et à 400 m de l a  prem i è re 
observat ion .  Ces peti tes v i l les sont s ituées entre 
Lens et La Bassée . Bén i fonta i n e  se d isti ngue par 
l a  présence très proche d u  l i eu  de l a  seconde 
observati on ,  du pet it  aérodrome de " Lens-Bén i­
fonta i ne '' · Les observat ions ont été fa ites dans 
des l i eux part icu l i è rement déserts où  les  seu l es 
habitat i ons vi s i b l es sur  les photos sont aban­
données.  

LES FAITS : Le lund i  31  décembre 1 973 vers 
7 : 00 du mati n ,  le témo i n ,  à bord de sa Peugeot 
404 se rendait  aux ha l l es à Lens afi n d 'y effectue r  
s e s  achats . L e  temps éta i t  couve rt et très sombre 
vu l 'heu re et la sa ison . De p l u s  une l égère brume 
éta i t  présente et l a  température avo i s i na i t  0°. 

Prat iquement à la sortie du terr ito i re d ' H u l­
l uch ,  i l  aperço it  devant l u i ,  s u r  sa d ro ite, au l i eu 
d i t " La Tonne à Goudro n  », une forme qu i  l u i  
semb le  être ce l l e  d 'une voitu re avec ses deux 
phares d i r i gés vers l u i .  Ceux-c i sens i b l ement 
ronds ,  d i stants entre eux de 1 ,50 m env i ro n ,  
éta i ent de cou l e u r  j a u n e  orangée,  n o n  éb lou i s­
sante. Quant à la forme de l 'eng i n ,  l e  témo i n  l a  
comparera à l 'avant d ' u n e  C itroën GS o u  DS ( vo i r  
photo N °  1 ) .  
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Photo N° 1 

M .  Li efooghe trouvant cur i eux qu 'une vo itu re 
soit garée à cet endro i t  à contresens de la c i rcu­
lation ,  conti nuera cependant d 'avancer à vitesse 
moyenne ( 70 km/h envi ron ) .  

Arr ivé à u n e  centa i ne de mètres d u  l ieu  de 
stat ionnement de l 'eng i n ,  le témoin  v it  soud a i n  
celui-c i  q u i tter l e  bas-côté de l a  route, e t  parvenu 
au m il ieu  de la  chaussée,  effectuer alors une 
sorte de dem i-tour .  Le  témo i n  croyant encore à 
ce moment avo i r  affa i re à une automobile,  cons­
tata alors que l 'eng i n  ne posséda it  pas de feux 
arr ière n i  de réflecteu rs .  En effet, après p ivote­
ment des phares , et donc de l 'eng i n ,  celu i-c i 
échappa à la vue du témoi n  en d i spara i ssant sou­
dai nement.  M .  Liefooghe arr ivant à « La Tonne a 
Goudron » ne put que constater la d ispar it ion de 
cet objet i nsol ite e n  ayant cependant contrôlé 
auparavant son absence dans le chem i n .  

(voir photo No 1 bis) 

Pu is  l 'automobil iste poursu iv it  sa route sans 
s 'alarmer outre mesure.  

Arr ivé à 400 m après '' La Tonne à Goudron ,, 
et après avo i r  dépassé la maison se trouvant s u r  
s a  gauche (vo i r  photo No 1 )  s o n  attent ion f u t  at­
ti rée par une lueu r  orangée devant lu i  sur  sa 

gauche.  Portant son regard vers la source de 
cette lumi nosité,  il aperçut alors qu 'un ' '  c igare n 

lum i neux de g rande d i mens ion ,  qu ' i l  esti ma par 
la s u i te à 30  m de haut sur  8 m de d iamètre (vo i r  
croq u i s  N o  2)  se trouva it  posé verticalement dans 
un  champ à une centa i ne de mètres de lu i .  L'OV N I  
de couleu r  u n i forme orangée et non éblo u issante 
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Photo N° 1 bis 

reposait  apparemment sur  le sol et aucune super­
structu re n 'éta i t  v i s i ble . Tout se passa alors très 
rapidement.  

Alors que sa lumi nosité augmenta i t  d ' i ntens ité ,  
l e  '' c i gare n s ' i ncl ina  rap idement,  v isuellement 
d 'une vi ngta i ne de degrés, et, ce mouvement ter­
m i né ,  décolla aussi  sub itement dans son axe pro­
pre.  Sa lumi nosité éta i t  à ce moment si forte 
qu 'elle estompa i t  partiellement les contours ,  j us­
que là nets , de l 'objet. Les champs alentou rs 
éta i ent ba ignés par cette lumière jaune o rangée 
et on y voyait  comme en ple i n  jour. 

Le départ de l 'eng i n  fut très rap ide  et b ien  
que très vite sorti de son  champ de v i s i o n ,  le  té­
moin  pense que celu i-ci dut passer au-dessus de 
son véh i cule . L ' i llum i natio n  ne var ia  cependant 
pas d u rant l'ascens ion  de l'OVN I ,  mais elle cessa 
brusquement a u  bout de quelques i n stants 
'' comme lorsque l 'on ferme u n  i nterrupte u r  n. 

contours nets 

/� 
/ ' 1 

/ 1 1 
1 

1 1 /1 ;· : 
1 1 

1 
' 1 
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1 

1 
1 

1 
1 

Croquis No 2 

1 

Le temps total écoulé entre le début de l 'ob­
servat ion et l 'exti ncti on f inale a été esti mé entre 
5 et 8 secondes.  

Durant toute l 'observati on le témo i n  n 'a res­
senti aucun mala ise ,  de même que par la su ite .  
Aucun mauva i s  foncti onnement d u  véh i cule a i ns i  
que de l 'horloge de bord n 'a été constaté . 

Après cette seconde obse rvat ion ,  M .  Li efoo­
ghe cont i n ua sa route en d i rect ion de Lens .  

Voulant confi rmer par u n  fa it  concret son ob­
servati on ,  il s 'arrêta sur  les l i eux à son retour 
d e  Lens et gara son véh icule dans le pet it  che­
m i n  adjacent à la R N  347 .  Il éta i t  8 : 40 .  Après 
avo i r  pr is  des poi nts de repère depu i s  la route , 
il se m i t  à quadriller les envi rons .  

® 
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En A, il découvrit des traces de pas , allant 
par deux, comparables à celtes d ' u n  enfant de 
10  ans .  

Ensu ite,  i l  se rend i t  dans les champs de l 'autre 
côté d u  pet it  che m i n  et après un nouveau qua­
d r illage d 'une qu i nza i ne de m i n utes , i l  découvrit 
les traces lai ssées par le '' c i gare » ,  composées 
d 'une emprei nte et de deux groupes d 'empre i ntes .  

E n  Q) e t  (D l e  temoin voit 
plusieurs traces de petits 
pas (voir croquis) 

- La 1 °  emprei nte ,  u n i q u e ,  est en forme de 
calotte sphér ique i nversée,  d 'u n  d i amètre de 
10 cm et de 4 cm de profondeur .  

- Le 1 °  g roupe d 'emprei ntes est  composé 
d 'une trace pr inc i pale de même forme et de 
même d i mens ion que la premi ère,  est s i tuée à 
8 m 80 de celle-c i .  Cette emprei nte est entou rée 
par 3 ou 4 autres emprei ntes moins profondes,  
ma is  semblant avo i r  été causées par le même 
objet. 

Le 2° g roupe d 'empre i ntes est sens i ble­
ment identique au 1 °  g roupe, à savo i r  : u n e  em­
prei nte pr inc i pale , i dentique e n  forme et d i men­
s ion  à la prem i ère , entou rée par 4 ou 5 emprei n­
tes satell ites moins  défi n i es .  Cette emprei nte 



./ 
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pr inc ipa le  est s i tuée au sommet du tr iang le  i so­
cè le  formé par l es 3 emprei ntes,  des traces de 
pas semb lab les  à ce l les marquées en A. Ensu i te 
en C ,  a l l ant de B jusqu 'à la route , des traces de 
pas éga lement par pa i res ,  et toujours semblab les 
aux autres .  

EM,AfÎtM"E b �  PAS ��SiNtE' p�� 
�. '- i&. Fe,o C.liE' 
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CONSISTANCE DU SOL A U  MOMENT DES CONS­

TATATIONS: 

Le so l éta i t  ge lé .  De p lus  l es empre i ntes 
éta ient recouvertes d 'une l égère pe l l i c u l e  de g i­
vre sauf ce l l es proches des deux g roupes d 'em­
prei ntes. Le témoi n  n 'a pas tâté ce l l es-c i pour  
constate r leur  cha l e u r  éventue l l e .  Après ces 
constatations l e  témoin  revint  à son dom i c i l e  et 
raconta tout ce l a  à un ami  et vo i s i n  M .  Decour­
ce l l e .  Tous deux retourneront sur  les  l i eux et 
prév iendront l a  gendarmerie l oca l e  q u i  fera l es 
mêmes constatat ions et prendra l e u r  déposit ion .  
Les gendarmes de Pont-à-Vend i n ,  accompagnés de 
ceux de l a  br igade de Lens sous les ord res d u  
capita i ne Batard , feront l es constatations d 'usage,  
l es re l evés d 'emprei ntes et p ré l èvements sur le 

terra i n .  Des c l i chés seront pr i s des traces .  Ce 
sont eux qui mettront en  p l ace les p iquets v is i­
b les  sur  l es photos.  

111°) Le 1 7  janvier  1 974, dans u n  lycée près de 
l a  rég i on d ' H u l l uch ( envi ron à 5 km) , vers 8 : 00 .  
d 'une fe nêtre d u  4e étage,  u n e  d iza ine  d 'é l èves 
ont vu une bou l e  jaune orangée,  très br i l l ante . Sa 
ta i l l e  éta i t  un peu i nfér ieure à la  Lune,  et e l l e  
manœuvra i t  sous le  to it  n uageux dans l e  sens 
Lens/ Aix-Nou l ette ( N E-SO) . Le cie l  éta it  très 
bas , très nuageux, taux d 'h u m i d ité très i mpor­
tant. E l l e  avança it  à grande vitesse ; reto u rna it  
en arr ière ,  monta i t ,  redescendait ,  pour d i sparaître 
enfi n dans la d i rection S-0. D i stance et a l titude 
non éva l u ées. Du rée de l 'obse rvat ion : 1 minute 
enviro n .  

Quelques remarques de M. Bigorne, D.R. : 

- En u n  mo is  (à notre connai ssance) cette 
rég ion  est v is i tée 3 foi s  : un survo l à basse a l­
t itude,  un atterr i ssage,  une observation  sous le  
p lafond nuageux ; pu is  d 'autres manifestat ions 
nom breuses dans le  nord de l a  France . . .  Que 
se passe-t- i l  ? 

- Au sujet des petits pas de 1 6/ 1 7 c m ,  nous 
ne saurons pas s ' i l s  proviennent de l 'OVN I ,  ma is  
l e u r  concentration à certa i ns endro its préc i s ,  leur  
absence d 'a rrivée ou de départ vers les  chemi ns 
ou ail l eu rs ,  sont u n  i nd i ce d 'étrangeté. Aucune 
trace de brû l u re n 'a été constatée,  mais l 'objet 
ava it  dégagé une certa i ne '' cha l e u r  " p u i sque ,  
le sol  étant g e l é ,  a tout  de même été marqué des 
traces de l 'OVN I et  des emprei ntes de pas; ce la  
suppose que l e  so l a été dége l é  momentanément 
l ors de 1 'atterr issage.  

• • • 
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OUZOUER-SUR-L�IRE [LoiretJ, 10 décembre 1973 
Enquête de M M .  BARTHEL, B R U CKER ,  D U POU, GRAS, G U I LBERT, MARCHAND.  

N D LR pré l i m i n a i re. 
Nous avons reçu pour ces observat ions deux 

exce l l entes enquêtes,  très bien présentées,  abon­
dam ment documentées,  de très bons dess i n s ,  et 
nous tenons à fé l ic i ter  l es auteurs : 

A) de M M .  Barthel , G ras,  Brucker (enquêtes 
des 1 4- 1 2 et 20- 1 2-73 du 5- 1 -74) ; 

B) de M M .  Dupou,  M a rchand,  G u i l bert .  
Ces deux rapports d 'enquêtes sont complé­

menta i res et, nous nous servi rons du rapport A 
comme trame - car i l s  ont pu i nterroger d i rec­
tement l es témoi ns - nous c i terons B dans l a  
synthèse,  chaque fo i s  que l e  comp l ément d ' i nfor­
mati on apportée , ou l e  déta i l  i ntéressant, nous 
pa raîtra nécessa i re .  

Tous l e s  dess i n s  e t  photos sont d e  A,  à l 'ex­
cept ion d 'un  p lan  B comp lété par une i nformation 

• • • 
- U ne i o n i sat ion  à l 'emplacement des traces, 

aura it  été déce l ée ( nous ne 1 'avons pas vér i fi é ) . 

- Lese gendarmes n 'ont jamais  supposé 
que ces emprei ntes aura i ent pu être le fait d 'une  
mac h i n e  agr ico l e ,  néanmoins ,  i l s  ont demandé 
à M. M a rescaux, exp lo i tant du champ,  s i  l 'u n  de 
ses i nstruments pouva it  être à 1 'or ig i ne de ces 
traces ; i l  répond it  par l a  négative .  

- L e  d i manche 6 janvi e r  1 974 , l a  gendarme­
rie a demandé par vo i e  de presse aux personnes 
qui pourra i ent avo i r  vu cet objet i nsol i te l e  
3 1 - 1 2- 1 973,  à l 'endroit  i nd iqué ,  de s e  fai re connaî­
tre à ses services.  Aucun autre �1moi gnage ne 
fut enreg istré. 

- Le p ivotement sur  p lace à envi ron 20°, 
avant le départ rappe l l e le cas de l 'Aveyron 
( MSV pp 1 66 , 1 67 ; A l batros) . 

N .D . L .R .  - Rarement une enquête a été pré­
sentée avec ce souci  de l 'exactitude et de la 
perfecti on des documents présentés . U n  très 
grand merci aux enquêteurs q u i , au moment où 
nous sommes submergés de trava i l ,  ont présenté 
un trava i l  f i n i  où r ien  n 'est à reprendre,  fac i l i tant 
cons idérabl ement notre tâche.  M erci à notre ami  
B i gorne,  dé l égué rég i ona l  de LDLN , d 'avo i r  su 
réu n i r  a utou r  de lu i  de te l s  co l l aborateurs .  Bravo ! 
la rég i o n  Nord ! 

Si nous exami nons l 'envi ronnement nous trou­
vons assez l o i n  à l 'ouest ( 30 km) une sér ie  de 
fai l l es d e  l 'Arto is  se d i r igeant vers les l i eux de 
l 'observat ion . La bord u re d u  grand bass i n  hou i l l e r  
est matéri a l isé à 5 km au s u d  p a r  une l i gne 
Li éva i n  - Héna i n-Li étard . Ce g rand bass i n  hou i l l er  
prend na i ssance aux envi rons d 'Aix- la-Chapel l e  
s e  cont i n ue passant p a r  l e  sud de L iège ,  Namur ,  
Char lero i ,  M ons, Va lenc ien nes,  Douai  et  Béthune ,  
pour abouti r au nord de Bou logne ,  dans l a  d i rec­
t ion  du cap Gr is-Nez,  et se pro l onger  ensu ite en 
Ang leterre . Il ne fa i t  aucun doute que ces gîtes 
à hou i l les sont des fa i l l es combl ées qu i  appa-

de A,  du p lan  d 'ensemblè de F .L . ,  et d 'une  photo 
mention née de M .  Dupau . 

B nous a fourn i  la carte au 1 /25 .000 et la carte 
géol og ique de déta i l s .  Se reporter le cas échéant 
à la  carte M iche l i n  no 65 p l i  1 .  

A - Le 5 janv ier  1 974, nous avons p u ,  avec 
1 'assu rance que nous ser ions les seu l s ,  entendre 
les témoi ns de 1 'observat ion d 'Ouzouer-sur-Lo i re 
du Lundi  1 0  décembre 1 973 .  Ces dern i ers dési­
rant garder l 'anonymat abso l u  seront tout au long  
de 1 'enquête nommés X et Y. De même,  l e  véh i­
c u l e  de marque con nue par nous ne sera pas dé­
cr it .  

(suite page 1 0) 

ra i ssent çà et là en  France et en  B e l g i que tout 
au l ong de ce tracé .  En effet si en  su rface les  
fai l l es n 'appara i ssent pas , certa i nes coupes géo­
log iques comme ce l l es f igurant s u r  VAtl as des 
eaux souterrai nes de France ( éd it ion d u  B R G M )  
en particu l i er  l a  coupe Arras-Li l l e ,  fa i t  état de s ix 
fai l l es avec pou r  l 'u ne tro i s  embranchements l a­
téraux. A Meurch i n  ( 6  km à l 'est des l i eux d 'at­
terri ssage)  i l  exi ste effectivement une source 
d 'eau therma le  su lfureuse ca l c i que ( mêmes sour­
ces d u  B R G M ) . 

Enfi n ,  i l  faut s i g na l e r  l ' i ntervent ion très ra­
pide de la gendarmer ie  q u i , tro i s  heures à pe i ne 
après l 'observati on éta i t  s u r  les  l i eux fa i sant l 'en­
quête , prenant les mesures et des photos des 
traces fraîches . Ce qui montre , quo i q u 'o n  p u i sse 
e n  penser,  l ' i ntérêt que l 'on p rend en hauts l ieux 
de ces obse rvat ions ,  et quand j e  dis en '' hauts 
l i eux " c 'est du gouvernement dont i l  s 'ag it ,  même 
s i  ses i nstructi ons sont d i scrètes vo i re secrètes.  
La gendarmerie préc ise que M.  L i efooghe est un 
homme sensé,  honorab lement con n u ,  cons i d é ré 
comme u n  c itoyen sér ieux.  

B i en entendu ceux qui ne veulent pas cro i re 
à l 'exi stence d u  p_�énomène ne l i sent pas LDLN , 
et s ' i l s  voya i ent u n  de ces eng i ns ( l e  mot eng i n  
est proh i bé dans cette catégor ie  d ' i ncrédu l es)  i l s 
l u i  tou rnera ient l e  dos.  I l s  ont tort, car b ien  avant 
que l a  rad io  et l a  té l é  en  par l ent, on constate 
une recrudescence d ' i ntérêt parmi les  gens nor­
maux, et e l l e  est due  exc l us ivement aux fa its .  
Je ne  donne pas longtemps pour  qu'un '' raz de 
marée " ne  submerge ces i nc rédu l es q u i , ma l­
heureusement,  sc l érosés dans l e u r  orthodoxi e ,  
n 'ont p l us la  soupl esse nécessa i re pou r opérer 
une reconvers ion  de l e u rs concepts . I l  est b ien  
dom mage que ces  ,, paralysés '' occupent les  pos­
tes de commande actue l s ,  honneurs dûs à l e u rs 
g rands mér ites ,  ma is  q u i  b l oquent par  a i l l e u rs 
toutes démarches an nexes , bou rgeonnantes o u  
para l l è les ,  se fa i sant les  gard iens d 'une  vér ité 
dont 

_
on sait  q u 'e l l e  est en perpétu e l l e  évo l uti on .  

F .  LAGARDE.  
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Les lieux. 

Au lieudit •< Les Haies " sur la départemen­
tale 1 1 9, à 7 kms de Sully-sur-Loire, à 2 kms 
d'Ouzouer, très précisément à 1 00 m de la borne 
kilométrique qui donne ces indications. Le lieu 
est situé à 500 m au nord des berges de la Loire. 

Géologiquement -B :  le site de l'observation 
est formé d'al l uvions hol ocènes avec sables, cail ­
loutis silicieux, limon des ruisseaux. Dans l es 
petites rivières l'ho locène est représenté par du 
limon et  d u  sable. On exploite act�Jellement les 
al luvions d e  la Loire pour l eur sable et gravier. 
Les autres matériaux tirés d u  sol sont des ar­
giles, des marnes et un peu de craie. -A et B : 
La région n'est pas faillée (voir NDLR). 

A : On peut noter que c'est sur le territoire 
de la com mune de Dampierre-en-Burly que devait 
com mencer, fin 74, la construction d 'une centrale 
nucléaire de I'E.D.F. Cette d ernière, à l'uranium 
enrichi, se caractérisera par ses quatre échan­
geurs, tours de 1 40 m de haut, et sa puissance 
totale de 4 .800 MWE. Elle sera la plus puissante 
de France en 1 980.  Son site est à 3 kms environ 
du lieu d'observation. 

L'Observation -A -

Le lundi 1 0  décembre 1 973,  X et Y reviennent 
de Sully-sur-Loire, en voiture, se dirigeant sur 
Ouzouer, par la départementale 1 1 9 ,  vers 1 8: 1 0  
environ. Le ciel est parfaitement dégagé, d e  nom­
breuses étoiles sont visibles malgré un léger 
voile atmosphérique. Il gèl era faiblement dans la 
nuit d u  1 0  au 1 1 .  

La voiture roule entre 90 ou 100 km/h, et en 
4e vitesse son bruit est normal. Ils viennent d e  
dépasser l e  lieudit " La Drague " l a  visibilité est 
excel lente jusqu'à Ouzouer plus spécialement 
jusqu'à " La Haie "· Arrivés à la hauteur de la 
borne kil ométrique m entionnée plus haut, X, le 

Photo M. Dupou 

conducteur du véhicul e, aperçoit par la glace la­
térale gauche, une l ueur pul sée très violente. En 
aucun cas, cette l umière ne pouvait, quel ques 
secondes auparavant, être masquée par un obs­
tacle quelconque, et pourtant l'apparition de cette 
lumière a été spontanée. (8 : il pensa au moment 
qu'il s'agissait d 'un tracteur). A ce moment X 
ralentit son véhicul e jusqu'à arrêt complet, à 
1 50 m environ. 

X pouvait dès lors voir 1 'objet. Il lui apparaît 
comme ayant une base circulaire d'un diamètre 
d'environ 5 m, plus sombre que l e  ciel, au centre 
duquel un feu bl anc, qu'il estime à 25 ou 30 cm 
de diamètre, émet une puissante lumière, pulsée 
à une fréquence tellement él evée qu'il sembl e 
à X qu'elle ne s'éteint pas totalement entre cha­
que écl at. Elle est difficilement soutenabl e du 
regard (voir dessin page 28) . 

En dessous de 1 'objet, et en relief par rapport 
à celui-ci, trois barres en forme de triangl e. Au 
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sommet de ce dernier, s'inscrivant dans la base 
circulaire, trois lumières rouges, pul sées à la 
même fréquence que le feu blanc, d'un diamètre 
environ 4 fois inférieur à celui-ci. Ces derniers 
reflètent légèrement sur la base de l'objet, mais 
pas sur l es barres. 

L'objet, par rapport aux témoins est observé 
avec un angle (très difficilement déterminable) 
qui permet à X de voir entre l'objet et les barres, 
le ciel à d eux endroits ; les arbres situés au bout 
du champ, et au sommet de l 'objet, légèrement 
d écalé sur la gauche, un feu rouge fixe. A ce 
moment là, X coupe le moteur de la voiture, éteint 
les phares, ouvre sa glace. Aucun bruit n'est per­
ceptible. L'objet semble à 20 m de distance et à 
25 m de hauteur (nous reviendrons sur ces pré­
cisions). 

X fait part à Y de son observation, ce dernier 
pour voir 1 'objet est obl igé de se pencher au point 
d e  mettre la main gauche sur le genou de X. 

0 500m 

' 
' 

Dans cette position il voit l'OVNI à la hauteur 
d es sièges dans la glace arrière latérale gauche 
de la voiture. Il semble que l'objet monte très 
lentement, sans aucun changement d'aspect. Il s 
décident de prévenir la gendarmerie. L'observa­
tion a duré approximativement 3 mn. 

Sans aucune d ifficulté X remet le véhicul e en 
m arche. C'est à très grande vitesse qu'il s cou­
vriront les 2 km 400 qui les séparent de la gen­
darmerie d'Ouzouer. Après avoir parcouru 300 
à 400 m, Y se retourne ; à cet endroit la dépar­
tementale 1 1 9 amorce une l arge courbe à droite ; 
il voit alors, pour la première fois, l 'objet conique 
surmonté du feu rouge fixe. Le témoin estime la 
hauteur à la moitié du diamètre. 

C'est l 'adjudant Gautier qui accueil le les deux 
témoins. La panique se lit sur l eurs visages dé­
faits par la peur. Imm édiatement le gendarme 
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croit à un accident ; mais après une explication 
succincte des témoins, rassuré, il se rassoit à 
son bureau pour de plus ampl es explications. 
Devent l'insistance des témoins très excités, deux 
gendarmes accompagnés' par X (Y mort de peur 
restera à la gendarmerie) décident de se rendre 
sur les lieux. De la bouche même de l 'adjudant 
Gauthier le trajet de retour s'effectue là encore 
à très grande vitesse. Le procès-verbal de gen­
darmerie notera le d épart d'Ouzouer à 1 8:20. 

Les enquêteurs B prennent l e  relais : 

Lorsque les gendarmes et le témoin principal 
arrivèrent sur les lieux, l 'objet avait traversé l a  
route, pris de la hauteur s e  dirigeant vers une 
trajectoire courbe qui s'orientait au sud-ouest de 
Gien. 

Précisions du gendarme témoin : 

Avez-vous été personnellement témoin ? 
-" Oui, en effet, je suis un d es témoins. " 

Pouvez-vous nous décrire votre observation ? 
- " Lorsque nous sommes arrivés, j'ai vu cet 

objet, il avait la forme d'un cercle, il y avait au 
centre cette lumière blanche décrite par les té­
moins, et l es trois autres l umières rouges. Je n'ai 
jamais vu une chose pareil le  de ma vie ! l a  l u­
mière blanche au centre était très intense, mais 
elle n'éclairait pas le sol et autour ! 

"Les cl ignotants étaient très rapides. Cela 
nous a surpris aussi, la lumière était, voyez un 
peu, comme du néon, mais pas tout-à-fait pareil, 
pl us mat, mais plus intense. C'est très dur à 
décrire. " 

Quel temps approxim ativement, y avait-il entre 
les clignotants ? 

-'' Oh, très rapide, environ 1 14 de seconde. ,, 

La hauteur à laquelle se trouvait l'objet est 
bien 400 m à 500 m ? 

-"Oui entre 400 m et 500 m, vous voyez 
donc que nous mêmes nous n'avons pas vu beau­
coup de détails, les témoins eux, ont vu quelque 
chose de vraiment extraordinaire. ,, 

Quelle direction prenait l 'objet ? 
- " Il se dépl açait vers le Sud-Ouest très 

l entement, rriais sa trajectoire n'était pas en ligne 
d roite, il semblait se rapprocher du so l ,  nous 
avons même cru qu'il revenait tellement il all ait 
doucement. Puis des arbres au fond 1 'ont caché 
et nous ne l'avons pl us revu. 

,, Nous l'avons observé pendant 5 à 1 0  mn. ,, 
Ensuite le gendarme passa en revue toutes l es 

hypothèses d'explication possible (ballon-sonde, 
satel lites). Il nous montra qu'il avait quelques 
connaissances sur le sujet. Pour voir nous avan­
cions l'hypothèse hélicoptère : il fut catégorique, 
cela ne pouvait être en aucun cas un engin d e  
cette sorte. Il aurait tout d e  suite reconnu l e  bruit. 
Mais il n'y avait aucun bruit. D'ail leurs nous dit-il : 

-'' Nous avons entendu l e  bruit d 'un avion 
qui passait à haute al titude. ,, 



Il émit q ue lque réserve sur l'hypothèse bal lon­
sonde ,  car il ne savait pas si un ballon pouvait 
descendre très près du sol, puis remonter. 

Y a-t-il eu un magnétism e  que lconque ? 
- « Non,  aucun .  Pendant notre observation 

nous avons utilisé une bousso l e  que nous avions 
amènée, aucun magnétisme ne fut noté .  ,, 

Avez-vous noté d es actions sur les voitures, 
les montres ? 

- << Non absolument rie n .  ,, 

Y a-t-il eu des interférences ou des pannes 
dans le réseau électrique ce soir-là ? 
- << Non,  rie n .  » 

Dans les P.T.T. ? 
-<< Rien non pl us. » 

Que l l e  était la température et que l  temps fai­
sait-il ? 

- « Il faisait beau, et il gelait. )) (La Lune 
était visible ce soir-là, l ever : 1 6 : 25 TU). 

Une enquête a été ensuite effectuée . Y a-t-il 
eu procès-verbal ? 

- << Oui, nous avons dressé procès-verbal . » 

Et sur l e  terrain ? 
-<< Le lendemain matin, nous avons fait une 

battue dans la prairie, dans une zone de 200 rn 

de d iamètre. Nous n'avons rien trouvé qui pour­
rait faire d ire que l 'objet s'est posé.  

» A  mon avis l 'arr·ivée des témoins a fait re­
monter et fuir l 'objet. )) 

Y a-t-il eu des mesures de faites avec un comp­
teur Geiger ? 

-<<Non.)) 

Ce gendarme nous confia aussi ceci : 
-<< Vous voyez, je ne crois pas aux << sou­

coupes vol antes ». J'ai pourtant bien vu cette 
chose étrange,  mais je n'y crois pas pl us. Ce qui 
est certain c'est qu'il s'est passé quelque chose 
d'anormal et que ce qui a été vu n'est pas un 
objet terrestre. 

Puis il nous indiqua l'endroit où était apparu 
l'objet, nous nous y rendîmes aussitôt. 

N.D.L.R. -Ces investigations répondent aux 
détail s de l'observation. X l 'a d'abord vu et pris 
pour un tracteur, donc très près du sol. Puis Y 
s'est penché à l'arrêt pour l'apercevoir. Le groupe 
A calcule qu'à ce moment il ne pouvait être vi­
sibl e qu'à 1 rn 50, peut-être en partie. Ce l a  ré­
pond aux caractéristiques de la voiture. Il est 
normal dans ces conditions que l 'on pense à un 
atterrissage. 

EXAMEN DES LIEUX 

Nous avons trouvé tout de suite l 'endroit où 
a eu lieu l'observation. 

Dans la prairie nous avons remarqué des em­
preintes qui à priori nous ont paru inso l ites. 

L'herbe à ces endroits était brunâtre et  hu­
mid e  et se d étachait nettement d e  l'herbe envi­
ronnante. Chaque trace présentait une figure géo­
métrique distincte avec des côtés symétriques. 
Mais par la suite en  étendant nos recherches 
nous en avons découvert beaucoup d'autres d issé­
minées dans la prairie . Nous avons alors pensé 

qu'il d evait s'agir d 'une cause nature l le.  Des me­
sures entre certaines de ces traces n'ont pas 
fait découvrir une quelconque symétrie. 

La symétrie des traces en elles-mêmes et 
l'identité de toutes l es traces à que lques détails 
près, sont les seuls points qui nous paraissent 
étranges .  

Quoiqu'il en soit, le  propriétaire d u  champ, 
nous a dit qu'il s'agissait d'endroits où l 'herbe se 
dessèche tout simplement. Qui peut expliquer 
cela ? 

Témoignage d u  propriétaire d u  champ. 

Sur le terrain nous avons rencontré le proprié­
taire de la prairie et un ami. Il se rendait à la 
c_hasse.  Deux chiens l es accompagnaient. 

Il répondit à quelques questions, bien qu'on 
le sentait agacé. 

Vous habitez près d'ici ? 
-<< Non,  mais il y a mes parents qui habitent 

là-bas. )) (Il nous montre la ferme « La Haie »). 

Ce soir-là ils n'ont rien vu, ou rem arqué 
d'anormal ? 

-<< Non,  rie n .  » 

Les chiens ont-ils aboyé ? 
- << Non,  non. » 

Nous leur montrons les  traces. 

Que pensez-vous que ce puisse être ? 
-<< Oh, ça ce n'est rien,  c'est simpl ement 

l'herbe qui jaunit par endroits, et  puis il y a aussi 
des traces de tracteur. » 

Ce pré est un pré à vaches ? 
-<<Oui.» 

REMARQUE. 

Les deux chiens qui accompagnaient  leurs 
maîtres, ont fl airé les traces que nous indiquions.  
Nous n'avons rem arqué aucune réaction. 

Ici le groupe A prend la suite de l'enquête 
interrompue par B dans l'exposé des déclarations 
du gendarme et leurs investigations sur le ter­
rain. 

Tel est le récit que nous a fait X lors d e  notre 
troisième voyage à Ouzouer-sur-Loire. Ce n'est 
qu'en insistant les deux premières fois auprès 
d e  l'adjudant Gauthier, que nous avons pu obtenir 
cet entretien. Nous tenons à souligner ici l'accueil 
sympathique qui nous a été réservé à chaque 
fois, ainsi que la coopération compréhensive d e  
l 'adjudant G authier que nous tenons à remercier  
sincèrement. 

Lors de notre premier passage à Ouzouer-sur­
Loire le 1 4  décembre 1 973, nous avons appris 
pl usieurs détails qui nous ont été révé l és par les 
gendarmes d'Ouzouer : après leur intervention du 
10  décembre au soir, le  commandement d e  Gien 
a été averti par eux. c'est le capitaine Fl ammand 
qui a supervisé cette affaire ; c'est sur son ini­
tiative que l es bases aériennes les plus proches 
ont d u  être prévenues. Le résultat sera négatif. 

Divers détails concernant l 'observation e l l e­
même nous ont été apportés ; en particulier l e  
fait que l e  triang l e  à la partie inférieure d e  l'ob­
jet était très en relief, X dira aux gendarmes : 
35 à 40 cm,  m ais qu'aucun lien solirle ou l umi­
neux ne solidarisait l e  socl e  triangulaire au reste 
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de l'engin. Nous apprenons que le feu blanc à 
éclat fait partie intégrante de la base circulaire . 

En outre, plusieurs points ayant l eur impor­
tance sont à noter : depuis leur départ de Sully, 
ils n'ont été ni doubl és ni croisés, il est donc 
probable qu'il s roulaient en phares ; le véhicul e 
n'est pas équipé de la radio ; la montre des té­
moins· ne donne aucun signe de mauvais fonc­
tionnement. 

C'est avec le gendarme qui accompagnait l 'ad ­
judant et X l e  soir de l'observation que nous som­
mes retournés sur les l ieux. Le pré au-dessus du­
quel a été vu l'objet est clôturé sur tout son pour­
tour par des rangées de fils de fer barbelés .  Celui­
ci ne présente aucune anomalie magnétique, l e  
terrain non pl us. Aucune trace a u  s o l  n'a p u  être 
re l evée. Aucune anomal ie n'a été décel ée. Les oc­
cupants d e  la ferme située à l'extrémité est du 
pré ne se sont aperçus de rien ; à cette heure-là 
le propriétaire occupé dans son établ e n'a pas re­
marqué de réaction particulière sur ses bêtes. 

Le 20 décembre 1 973 nous sommes retournés 
sur les lieux. Nous n'avons pu constater aucun 
changement dans la végétation du pré, et avons 
re l evé les d imensions exactes du terrain et de 
son environnement. 

La presse ayant été avisée de cette observa­
tion les habitants de la région eurent connais­
sance de ces faits très rapidement. 

Le jeudi 1 3  décembre 1 973, Madame D ... habi­
tant << Les Brosses », petit hameau situé à proxi­
mité d 'Ouzouer-sur-Loire, se présentait de son 
propre gré à la gendarmerie. Sa déposition fut 
enregistrée par l'adjudant Gauthier. 

Nous l'avons rencontrée le 1 4  décembre . 

Le lundi 1 0  décembre au soir, vers 1 8 : 1 5  ou 
1 8 : 20 ,  Madame D . . .  est sur le pas d e  sa porte. 
Venant du N-E, sans bruit, elle aperçoit à environ 
500 m des feux : un blanc et deux rouges de part 
et d'autre, les trois c l ignotent sim ultanément ; l e  
rapprochement est assez rapide. L'ensemble des­
cendait progressivement, à une dizaine de mètres, 
l'objet remonta brutalement pour éviter une l igne 
de moyenne tension de I'E.D.F. ; puis toujours 
sans bruit passa au-dessus de Madame D ... A ce 
moment-là, il  lui sembla que ses cheveux étaient 
attirés vers le haut. L'objet, sombre par rapport 
au ciel, avait, vu de dessous, la forme d'un bal lon 
d e  rugby avec sur le  d evant un feu bl anc, vio l ent, 
pulsé de 30 à 40 cm de diamètre. La longueur 
était d'environ 5 rn, la largeur de 2 ,50 à 3 rn ; d e  
part et d 'autre de l 'objet, d e  l 'avant et  d e  l 'ar­
rière partaient 2 ba'rres d'environ 1 5  c m  d'épais­
seur qui se rejoignaient  à 1 m à l 'extérieur d e  
l'objet, pour supporter u n  feu rouge pul san t, de 
mêm e  dimension et à la même fréquence que le 
feu blanc. L'objet continua sa trajectoire en direc­
tion d e  1'0-S-0, passa au-dessus des arbres à en­
viron 300 m à une altitude de 30 rn (les arbres 
ont environ 25 m de hauteur) et obliqua légère­
ment sur la gauche . 

Madame D ... n'a pu nous fournir d'autres dé­
tails ; mais e l le est affirmative sur la description 
de son objet. Tracée sur une carte et vérifiée sur 
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Objet vu par Mme D. 
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l e  terra i n ,  l a  trajecto i re de cet objet correspond 
très exactement au l i eu d 'observat ion de X et Y. 
En admettant une erreur m i n i me,  toujours possi­
ble de l a  part des témoins ,  sur 1 'heure de 1 'obser­
vatio n ,  la chrono log ie  de ces faits correspond .  

Seu le  l a  forme fondamenta l e  de l 'objet ne  cor­
respond pas : dès l ors , deux hypothèses s 'offrent 
à nous : 

L 'objet observé par M adame D . . .  serva i t  de sup­
port, ou de va isseau mère à l 'OVN I  observé par 
X et Y ;  

Ou b ien  ce l u i-ci a sub i  une transformati on de 
son aspect et de sa forme pendant l es deux k i l o­
mètres q u i  séparent les  l i eux d 'observations .  

B ien  que cette dern ière so l ut ion ,  peut-être 
peu fréquente dans l es observations d 'OVN i s ,  pa­
ra isse étrange,  nous aur ions tendance à l 'adopter ,  
car de par les d i mens ions de l 'OVN I  de X et Y 
comparées à ce l u i  de M adame D . . .  l 'hypothèse 
d 'u n  vai sseau mère nous paraît peu proba b l e .  

Lors de n o s  séjours sur  p lace , n o u s  avons p u  
obte n i r  d e s  témoignages sur  d e s  observat ions re­
l ativement récentes dans la rég ion ,  avec hé las fort 
peu de déta i l s .  Nous l es rel atons à titre d ' i nfor­
mat ions .  

1 )  Le 14 décembre 1 973,  nous avons rencontré 
sur p lace un j ou rna l i ste d u  " Journa l  de G i e n  " ; 
ce l u i -c i nous a appr is que l e  so i r  du 1 0  décembre 
son frère ava i t  observé au-dessus de G ien  une 
g rosse l u m i ère b l anche.  

2 )  Le 20 décembre 1 973,  nous avons rencontré 
sur  p lace M .  S . . .  , vo ic i  son réc it  : " Le 1 0  décem­
bre au soi r ,  aux envi rons de 1 8 : 00 - 1 8 : 30 ,  je s u i s  
sorti , att i ré p a r  u n  fort b r u i t  autre que ce l u i  d 'u n  
avion ( le témoi n  est habitué a u  b r u i t  d e s  avions ) , 
c 'est a l o rs q u 'a u  N-N-0 j 'aperço i s  une l u m i ère d 'u n  
b lanc jau nâtre entou rée de deux l u m i ères rouges 
fixes " ·  

3 )  L e  1 9  décembre 1 973 , nous avons pu ren­
contrer à Par is  M. V .. .  , habitant Ouzouer ,  qui nous 
a fa i t  les déc larati ons su ivantes : " Le d i manche 
9 décembre ,  vers 2 1  : 00,  M. R . . .  observe pendant 
1 5  mn, pa r ciel  dégagé , et sans aucun bruit ,  un 
po i nt l u m i neux rouge orangé c l i g notant (envi ron 
toutes les secondes ) ; son d i amètre est p l us petit 
que l a  p l e i ne l u ne .  Cette l u m i ère se trouva i t  à 
envi ron 1 .000 m de d i stance,  la hauteur  angu l a i re 
éta i t  de 30 à 40°, ce po int  l u m i neux se dépl aça it  
vers 1 '0 avec u ne l e nte é l évat ion " ·  

4 )  M.  L. . .  a u ra i t  fa i t  l e  même genre d 'observa­
t ion d u rant toute la semai n e .  

N .D .L .R . - A ne consu lter  q u e  l a  carte géolo­
g ique ,  notamment la carte au 1 /50 .oooe, éd it ion 
1 967,  fou rn i e  avec l e  rapport de M M .  Dupou,  M a r­
chand et G u i l bert, l a  rég ion  est en effet dépour­
vue de fa i l l e .  Ma is  si l es géologues ne savent 
pas toujou rs les reconnaître en surface, le satel­
l i te ERTS- 1 , photog raph iant l a  rég ion  de l a  Loi re 
dans l e  tri ang l e  Amboise-Or léans-Nevers , a su en  
découvr i r .  

Dans < <  Sciences et  Ave n i r  " no  32 1 , de novem­
bre 1 973 , sous la s i gnature de A l bert Ducrocq , 
est pub l i ée une photo de l a  rég ion i nd i quée sous 

A L'ILE BEHUARD 
( MA I N E-ET- LO I R E) 6 DECEM B R E  73 
Enquête de M M .  ROLLA N D  Patrick, 

COLAISSEAU Fél ix, SIBENALER Jean. 

Mme G . . .  le  témoi n, nous a demandé de gar­
der son anonymat. C 'est une dame de 45 ans au 
caractère v if .  Son mari  est pêcheu r en  Loi re .  E l l e  
a souvent 1 'occas ion  de 1 'accompagner de jour  
comme de n u it ,  quand i l  va  re l ever ses  f i lets . 
C 'est à l 'occas ion  d 'une randonnée noctu rne sur  
l es l i eux de pêche qu 'a  eu  l i eu l 'observat ion fa i­
sant l 'objet de cette enquête . 

Une nu i t  fraîche du l und i  3 décembre 1 973 ,  
vers deux heures du mati n ,  par u n  beau c la i r  de 
l une a l o rs à son prem i e r  quart ier ,  sous u n  c i e l  
n uageux et s a n s  vent, Mme G . . .  ava it  accompagné 
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l aque l l e  i l  est écr it  << • • •  on remarque entre Amboi­
se et Condé-sur-Beuvron ,  l e  cours recti l i gne de 
l a  Lo i re que pro l onge une fai l l e  en d i recti on de 
G i e n .  " 

Cette fa i l l e paraît su ivre en part ie  l e  tracé d u  
Beuvron pou r  abouti r en face d 'Ouzouer .  L e  tracé 
de l a  fai l l e  n 'est pas préc isé ,  l a  l ecture de cette 
carte est très d i ff ic i le ,  et je ne me r i squerai  pas 
à d 'autres préc i s ions .  Ouzouer n 'est q u 'à 1 4  km 
à vol d 'o i seau au N-0 de G i e n .  Les pétro l i e rs ont 
fa it  des sondages de recherches dans l a  rég ion  
d 'Ouzouer ,  r ive d ro i te et  r ive gauche de l a  Lo i re .  
I l  exi ste des gouffres ou do l i nes (dépress i ons ou 
creux ova les ou c i rc u l a i res parfoi s  entou rés d 'es­
carpements ) face à Ouzouer au S-E de St-Aignan .  
Ces é l éments sont  ti rés de l a  carte géo l og ique .  

L'étude des  deux rapports a perm i s  d 'étab l i r  
u n e  carte d 'ensem b le  s u r  l aque l l e f igurent les 
deux observations .  

I l  est  fac i l e  de constater que les  deux  traj ec­
to i res sont a l i gnées.  Les gendarmes partent d 'Ou­
zouer à 1 8 : 20 .  Le témoin  de Les Brosses i nd ique 
son observation vers 1 8 : 1 5 - 20 .  A c i nq m i n utes 
près l es heures concordent,  on peut donc admet­
tre sans force r l es faits,  sachant 1 ' i mpréc is ion  de 
l 'exact itude des heures,  q u ' i l s 'ag it  d u  même objet. 
On peut donc étud i e r  sa trajecto i re sur cette por­
t ion de 2 km entre Les Brosses et la Lo i re : l 'ob· 
jet vu assez haut,  à 500 m du témo i n  au N-N-E, 
descend ,  passe très près du témo i n  de Les Bros­
ses,  descend toujours , fait du rase-motte dans u n  
pré e t  s 'en  v a  l e ntement en  s 'é levant s u r  une 
trajecto i re courbe.  

On peut i mag iner  que quelque chose a exigé  
l a  descente d u  phénomène,  une vo lonté i nte l l igen­
te sans doute pu isque l 'objet a so igneusement 
évité une l i gne é l ectr ique en  s 'é levant pour redes­
cendre ensu ite .  On pourra i t  épi l oguer  s u r  l es mo­
t ifs de cette fe i nte , mais je m 'arrêterai seu l ement 
sur  cette pours u i te de l a  descente qui  i nd ique 
c l a i rement une m i ss ion à accompl i r . Est-ce l e  so l  
q u i  a que lque chose d ' i mportant qu i  1 'atti rait ,  ou 
b ien  l a  rencontre de X et Y ?  A force de se poser 
des questions i l  faut bien espérer q u 'on f i n i ra b ien  
par pouvo i r  y donner  une réponse.  

F. LAGAR DE .  
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son mari  q u i , profitant d 'une crue de l a  Lo i re ,  
éta i t  ven u  re l ever s e s  f i l ets à l a  poi nte nord d e  
l 'î l e  Béhuard .  Pendant q u ' i l  s 'affa i ra i t  dans sa bar­
que ,  Mme G . . .  attendait  dans la vo iture ,  or ientée 
vers le nord ,  sur  le chem i n  bordant le f l euve . 

E l l e  éta i t  là depu i s  u n  certa i n  temps,  lorsque 
soud a i n  à sa gauche,  dans u n  champ de poi reaux 
coupés q u i  borda it  l e  chem i n ,  e l l e  aperçut DEUX 
BOU LES B LANCHES a une centa i n e  de mètres de 
l a  vo iture.  Leu r  grandeur apparente éta i t  ce l l e 
d 'une ass i ette . 

!LJI DE BEHUARD 

Plan de la pointe nord 

COUPE DB L4 LOIIU! 4 L OBJET 

E l l e  crut avo i r  une ha l l uc i nat ion devant ce 
spectac l e  i nhabitue l ,  car l es bou les  se dépla­
ça ient s i l enci eusement au n iveau du so l ,  l 'une  à 
côté de l 'autre, mai ntenant l e u r  écartement.  E l les 
a l l a i ent et venai ent donnant l ' i mpress ion  de mar­
cher ,  des espèces de protu bérances à l a  part ie  
i nféri eure donnant 1 ' i mpression q u 'e l l es éta i ent 
pourvues de < <  pattes " ·  Mme G . . .  pour i l l ustrer 
son i mpress ion  ouvrit et referma ses doi gts rapi­
dement. Les bou l es semb la i ent su ivre l es rangées 
de l égumes en boustrophédo n .  ( N . D .L .R . : écriture 
g recque pr im itive dont les l i gnes a l l a ient sans 
i nterrupt ion de gauche à d ro i te et de dro ite à 
gauche) . 

Pou r  mi eux vo i r  Mme G . . .  ouvrit la vi tre de 
la porti ère .  Le mouvement des bou les s ' i nterrom­
pit un  i nstant et reprit en s 'é lo i gnant vers l 'ouest 
à l a  même vitesse vers le bras de la Lo i re para l ­
lè le  au f leuve appe l é  La G u i l l emètre . E l l es fran­
c h i rent au passage une haie et s 'é levèrent dans 
le  c ie l  p lus haut que l a  butte fermant l 'hor izon 
dans cette d i rect ion (a lt itude sur la carte à 68 m 
a l o rs que la poi nte est cotée 1 6  m ) . 

B ientôt les deux bou les parurent se réu n i r  
pou r n 'en  former p l us qu 'une seu l e  d 'une ta i l l e  
apparente à u n  g ros bo l ,  d e  cou l e u r  b l anche,  a u  
contour  très net, l u m i neux mais  n 'éc l a i rant pas 
l es l i eux.  

Pu i s  l a  bou le  s ' i mmobi l i sa en  l 'a i r, et soudai ­
nement quelque chose est sorti d u  côté d ro i t  par 
rapport à l 'observateur .  Çà ressembla i t  o u  çà 
ava i t  l 'a i r  d 'une fl èche rouge ,  une sorte de fusée 
sans traînée l u m i neuse,  qui s 'est é lo i gnée hori­
zonta l ement assez vite en d i recti on d u  NE. Le 

témo i n  la  su iv it  des yeux s u r  u n e  d i stance d 'en­
v i ron 1 50 ou 200 m .  

La bou le  b l anche s 'est m i se a lors à << danser ,, 
p u i s  une nappe de brou i l l a rd est venue cacher  
l 'objet. Le témo i n  n 'a p l us été capab le  d 'observer 
quo i  que ce soit .  

Le tém o i n  éva l ue à 10 mm envi ron le temps 
qui  s 'est écou l é  entre 1 'observat ion des deux 
bou les  et l a  d i spar it ion de l a  p l u s  grosse . 

Depu i s  cette observat ion  M m e  G . . .  aura i t  de 
nombreuses i nsom n ies et dep u i s  d i t-e l le : « j 'a i  
comme du sab l e  dans l es yeux " ·  

N .D . L . R .  - On peut penser q u e  (( l es bou les  ,, 
ne  constituent pas des eng i ns ma is  q u 'e l les  p ro­
v iennent d 'un  eng i n .  Le fa i t  a été souvent cons­
taté , et d 'u n  eng i n  s i tué à prox i m ité . . .  Ce la  sup­
posera i t  q u ' i l  y en ava i t  u n  pas très l o i n  ? M a i s  
à d e u x  heures d u  mat in  ! a l l ez d o n c  trouver 
l 'obse rvateur .  L'étonnant dans ce témoig nage est 
que l a  bou l e  e l l e-même soit capab le  de larguer  
u n  a utre objet, i c i  l a  < <  fl èche ,, _  Je  n 'a i  pas l e  
souve n i r  de bou l es de d i mens rons aussi  fa i b les  
l a rg uant u n  autre objet. 

F.L.  
Au cou rs de 1 'enquête , comme ce l a  arr ive fré­

quemment,  l es enquêteurs apprennent q u 'à 8 km 
p l us a u  nord , à Pru n iers (près d 'Angers) , u n  é l e­
veu r  de vola i l les  ava it  fa it  une observatio n .  

L e  témoignage. 
M .  Garreau est u n  so l ide  q u i nquagén a i re a u  

p a r l e r  très c la i r . S o n  observat ion se s i tuera i t  8 o u  
1 5  jours avant ce l l e  de fVl me G . . .  L a  date n 'a p u  
être préci sée avec exactitude,  l e  jour  de l a  se­
ma ine  non p l us : M .  Garreau a le même trava i l  
tous  l es jours ,  y compris l e  d i manche,  ce l u i  de 
nourr i r ses bêtes < <  u n  jour  ressemble  te l l ement 
à u n  autre " d it- i l .  Nous f ixerons la date de l 'obser­
vatio n  le 20 novembre 1 973 . 

I l  éta it  6 : 00 du mat in  et le prem i e r  trava i l  de 
M.  Garreau fut  d 'a l l e r  à l 'étab le  nourr i r les  bêtes .  
I l  ne se souvient pas  d 'avo i r  vu l a  l u ne ( la  nou­
ve l l e  l u ne éta it  l e  24 ) , i l  fa i sa i t  beau temps,  pas 
de n uage.  

Ce qu i  att i ra l 'attenti on d u  témoi n  fut que l a  
c o u r  de l a  ferme éta i t  < <  presque " éc la i rée , e t  i l  
regarda d 'où provena it  l a  l u m i ère . P l e i n  S ,  a u­
dessus du bois  de sap i ns q u i  ferme l 'hor izon à 
250-300 m de la fe rme , i l  aperçut dans l e  c i e l  une  
bou l e  rouge : " pas  rouge ,  rouge-vif ,  p l utôt rouge­
feu " préc ise-t-i l ,  p l us g rosse qu 'une éto i l e .  Entre 
le pouce et l ' i ndex i l  i n d iqua la ta i l l e approxi ma­
tive : 7 à 8 cm.  

La  bou l e  n 'éta i t  pas  stati onna i re ,  e l le  monta it  
u n  peu en obl ique vers l a  d ro i te,  d 'abord lente­
ment pu is  : << pfutt . . .  partit tout d 'u n  seu l  coup ,  
à g rande vitesse , à v itesse excess ive ( s i c )  ,, _ En 
montant e l le semb la i t  de p l us en  p lus petite et  
d i sparut. La v is ion ava it  d u ré une demi-mi n ute . 

Jamais  M .  Garreau n 'a été éb lou i ,  n i  effrayé 
par ce q u ' i l  ava it  vu , i l  n 'en  a pas par lé  a utou r  de 
l u i ,  s i non en fam i l l e << on vo i t  des choses tel l e­
ment b izarres aujourd 'hu i  " d i t- i l .  Les an i maux et 
l e  ch ien  ( q u i  se fa i sa i t  entendre sur  l 'e n reg istre­
ment magnét ique de l 'enquête que M .  S i bena l e r  
n o u s  a fa it  parve n i r) o n t  eu  u n  comportement nor­
mal  d u rant l 'observatio n .  

(suite page 1 6 ) 
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lnt=orntations de nos Lecteurs 
V I LLENEUVE-SU R-LOT ( Lot-et-Garonne)  

6 août 1973 à 2 1 :30 environ 
Témoins : M. et Mme De/va/at. 
« J 'étais à ma fenêtre après diner, la nuit 

n'était pas tout à fait tombée, Je ciel était légè­
rement nuageux, quand brusquement mon atten­
tion est attirée par un objet brillant qui se situait 
très légèrement au-dessus de la colline. Il était 
ovale comme un ballon de rugby. Sa partie supé­
rieure étaient entourée d'un halo blanc tirant un 
peu sur Je jaune, tandis que de la partie inférieure 
semblaient se dégager des étincelles de même 
couleur. J 'appelais aussitôt ma femme pour qu'el­
le observe avec moi. Peu de temps après J'objet se 
déplaça doucement et régulièrement vers la droi­
te et s 'immobilisa à nouveau. Puis il descendit 
verticalement vers Je bas et fit un nouvel arrêt. 
Nouvelle descente verticale et il disparut derrière 
la colline. Deux à trois minutes s 'écoulèrent, puis 
nous vimes J 'objet réapparaÎtre au même endroit 
et refaire Je même trajet en sens inverse. Le 
même manège se fit trois ou quatre fois. Il nous 
a semblé que la durée d'apparition était plus 
courte que celle de la disparition. Nous restâmes 
à la fenêtre un moment, mais rien ne se produisit 
plus. La durée totale d'observation a été de quinze 
minutes environ. » 

Note de M .  Couderc M .  q u i  nous a comm u n i­
qué l ' i nformati on .  - Le témoin lui signale qu'un 
de ses amis avait vu une boule lumineuse jaune 
traverser J 'horizon à J 'opposé de son observation. 
Les collines sont situées à 2 et 3 km de Ville­
neuve. La direction n'est pas précisée. Il y a déjà 
eu des observations à Villeneuve en 1954 et une 
observation près du sol à Bias en 1965 (LDLN 
no 78) . 

� 
4 

, 

• •••••••••••••••••••••••••••• 

A L'ILE BEH UARD (suite de la page 1 5 ) 
N.D.L.R.  - 7 cm sont en fait une grandeur  

apparente . I ls  représentent à 250 m un  ang le  de 
fa i b l e  va leur .  Une règ l e  de tro i s ,  en  supposant les 
d i mensi ons apparentes à 0 ,57 m de l 'œ i l ,  donne­
ra it  27 m envi ron à l 'objet. Ce n 'est pas une « étoi­
l e  » comme l ' i nd ique l e  tém o i n  . . .  I l  fa l l a i t  b ien que 
l 'objet soit i m portant pour '' presque » éc l a i re r  la  
cour ,  et  27 m ,  compte tenu de l 'erre u r  d 'appré­
c iatio n ,  sembl ent b ien  conve n i r  à l a  natu re de ce 
témoig nage. 

- 16 

V I L L E N e u v E  s u r  LOT . f:> . 9. 7� 

"" 

llrrcl 
o- -� r 

IJif"ê. f t - "1 A,._:;t 
1 
f 

. 

oc�lf•l-l'o, 
Co U i n e  

C HANTRANS ( Doubs)  

23 février 1971 ,  avant 6:30. 
Témoins : M. Alphonse Bougnon, cultivateur à 

Chantrans, sa sœur et une autre personne du 
village. 

Ce jour-là Je soleil se lève à Paris à 6:47 TU 
et à Chantrans à 7:50 heure légale. 

Comme chaque jour M. Bougnon se leva de 
bonne heure et alla sur le pas de sa porte voir 
le temps qu'il faisait. Quelle ne fut pas sa stupeur 
de voir le soleil haut dans le ciel vers J 'E, et 
il crut un instant qu'il s 'était oublié au lit. Il lui 
paraissait toutefois un peu drôle, un peu gros, 
sans plus, car il était tout occupé à J 'idée de s 'être 
oublié. 

Un peu abasourdi, il resta sur Je seuil, 
comme pour s 'assurer qu'il ne rêvait pas et ce 
fut heureux, car ce soleil se mit à se déplacer. 
Alors qu'il se tenait à 15" sur l 'horizon, il se mit 
à descendre, comme s 'il allait se coucher à I'E. 
Cette fois M. Bougnon n'y comprenait plus rien, 
car effectivement il se coucha derrière les Monts 
d'Evillers et disparut à sa vue. Le témoin resta 
sur place et voilà que le « soleil » réapparut au 
point approximatif où il avait disparu. Il poursuivit 
son ascension jusqu'au 15" et resta stationnaire. 
C 'est à cet instant que la sœur du témoin arriva 
et suivit la suite du phénomène. Une voisine 
observa la fin. 

Le faux soleil demeura quelques instants im­
mobile et reprit sa descente pour aller se cacher 
derrière le mont où il resta invisible une demi­
minute environ et on Je vit réapparaÎtre, remon­
ter et reprendre sa place initiale. L 'obiet, car il 
s 'agit bien d'un objet Inconnu, exécuta en tout 
cinq manœuvres devant le témoin, c 'est-à-dire que 
M. Bougnon Je vit cinq fois en J 'air. A la dernière 
descente il ne réapparut plus. Le témoin eut le 
temps de faire quelques remarques. En position 
haute l'obiet paraissait plus gros que le soleil, 
près de J 'horizon il lui paraissait nettement plus 
petit. De plus la couleur changeait. Dans Je ciel 
J'objet avait une teinte tirant sur le rouge terne, 
près de l'horizon il était jaune d'or. Il fit ces re­
marques à chaque manœuvre. L'observation dura 

cinq minutes environ et Je soleil se leva enfin 
comme à son habitude. 

La direction de l 'observation était Evillers au 
pied du mont. . .  On ignore ce qu'il s 'est passé der­
rière. M. Tyrode explique la différence de dia­
mètre par une montée de l'objet vers Je témoin et 
dans Je même plan vertical, la descente en s 'éloi· 
gnant dans Je même plan. 

(Voir Villeneuve-sur-Lot Je 6 août 1973) 
Enquête de 1v1 . fyrode 

TARASCON-S U R-RHONE ( Bouches-du-Rhône)  
en fin juillet 1970 
Entre 15:00 et 16:00 M. et Mme M . . .  étaient 

dans leur champ lorsque leur attention fut atti­
rée par la présence d'un objet triangulaire dans 
Je ciel. L 'objet se situait au S-SW, se déplaçant à 
faible allure vers eux. Ils J 'ont estimé à 2 km 
d'eux environ. La couleur était métallique et il 
resta à leur vue plus de trois heures. Vers 18:30 
il se mit à pivoter sur sa base en tous sens du­
rant 30 secondes, et au moment précis où il s 'ar­
rêta, une petite boule brillant au soleil, couleur 
aluminium, tomba de l 'objet, puis s 'arrêta net, se 
stabilisa, et partit vers le S à vitesse modérée. 
Ils purent J'observer un long moment jusqu'à ce 
qu'elle se perde à l'horizon. Vers 20:00 l'objet 
s 'était rapproché et se situait presque au-dessus 
d'eux, mais plus haut semble-t-il. Après avoir 
mangé ils sortirent pour observer J 'objet durant 
une demi-heure, mais plus au N. A 2 1 : 15 il était 
caché par des arbres, M. M . . .  courut de l 'autre 
côté de la haie de cyprès mais il avait disparu 
pour de bon. M. Pail/at a fait des calculs qui con­
duiraient à donner une largeur de 90 m à J 'objet. 
La forme était pyramidale. La nuit tombée J 'objet 
était lumineux et blanc jaunâtre. 

Enquête de M. P. Pail/at 

N.D.L.R.  La forme pyramidale fait songer à un 
ballon-sonde. Mis à part J 'estimation des distan­
ces, des mesures à bout de bras subjectives, 
trois ans après surtout, si elles n'ont pas été réel­
lement bien faites et soigneusement notées, la 
présence de cette boule qui sort de l'objet, et 
s 'en va tranquillement dans une direction oppo­
sée, est troublante. Les ballons-sondes ne nous 
ont pas habitué à ces manifestations. Si le récit 
est exact, il faudra noter la forme pyramidale 
dans la nomenclature des OVNI . . .  peut-être une 
forme de mimétisme de ces objets pour mieux 
tromper J 'observateur ? 

VI LLEMAG N E  ( Hé rau lt )  

M. Fritz rapporte qu'entre les années 1950-
1952, au mois d'août, a été observé un objet som­
bre de forme lenticulaire au contour net d 'une 
dimension égale à trois fois le diamètre de la 
lune. 

R I C H EMONT ( Mose l le )  

Dans l a  nuit d u  15  a u  16  juin 1973, M .  M. Chia­
po/ina aperçoit à 00:00 une « étoile ,. qui passait 

qui a révélé un disque argenté aux jumelles. Mê­
me observation à 00:08. Puis le détecteur sonne 
un coup bref, et il voit venir une autre « étoile » 
au-dessus de la maison. Le détecteur avait sonné 
avant. 

F I G EAC 

Le 14  mai 1973 à 20:30 
Mon fils et moi-même remarquons dans le ciel 

un objet très brillant plus gros qu'une étoile. A 
J'œil nu ses contours étaient indécis. Le ciel était 
clair, mais aucune étoile n'était visible. L 'objet 
se situait en direction du SO. Nous primes alors 

1 4  mai  1973  
FI  G E A C 

= 

'1 
lum i èr e  v i v e  comme ph a re 

notre longue-vue au grossissement 25. Voir cro­
quis qui indique ce que nous avons vu. L 'observa­
tion a duré 20 minutes, puis les lumières d'extré­
mité se sont soudain éteintes, la luminosité de 
J'objet a diminué rapidement et tout a disparu. 
L 'objet n'a jamais bougé pendant J 'observation. 

Le lendemain plusieurs témoins ont parlé de 
ballon-sonde et satellite mais la forme ni le com­
portement ne correspondaient. 

Observation de M. Balaguer 

N.D. L.R. L 'objet décrit par M. Balaguer a beau­
coup de ressemblance avec celui observé et pho­
tographié à Belle-/le-en-Mer en août 1965 par M. 
Gantois (voir L.D. L.N. 96 de décembre 1968) . M. 
Gantois citait notamment un article d'A .  Michel 
publié dans la revue Atlas de juillet 1965 où un 
schéma analogue a été publié. 

68 HAUT-R H I N  

18 août 1972 
M U LHOUSE 

L a  presse relate qu'un habitant d e  Bourtzwil­
ler regardant par sa fenêtre a aperçu à la hau­
teur de Mulhouse-Dornach deux boules rouges 
de grande taille se déplaçant dans le ciel et pa­
raissant reliées par un faisceau. L 'une d 'elles se 
dissipa, J 'autre, qui continuait sa trajectoire vers 
les Vosges, devint de plus en plus petite avant 
de disparaÎtre au bout de 5 minutes. L 'épouse du 
témoin observa également le phénomène. 

Communiqué par M. Drexler 
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DANS LE GARD 
OBSERVATION DU MERCREDI 28 MARS 73 

de M me G. SALAVY 

Le po i nt d 'observat ion se trouve sur  la commu­
ne de Seynes 30 ,  s i tuée entre Alès et Bagnol s-su r­
Cèze . L'OV N I  s 'est dépl acé dans u n  tri ang le  Sey­
nes-Bagno l s-Uzès . Nous avons maté ri a l i sé appro­
xi mativement ce vo l sur  le p lan  c i -j o i nt .  Nous 
sommes,  ma femme,  nos enfants et moi , sur  l e  
f lanc S d u  massif  d u  M o n t  Bouquet,  poi nt c u l mi­
nant de la  rég ion ( 629 m )  et nous remontons vers 
l a  l i gne de crête . Le temps est très beau ; le c i e l  
pur  e t  dégagé . Pas de vent. Deux avi ons à réact ion 
v iennent de repasser à haute a l titude, pu is  u n  
Cata l i na n o u s  survo l e  à basse a l titude .  Me femme 
su it  ce dern i e r  des yeux et  me cr ie  : " R egarde ! '' 

Nous pouvons vo i r  en  1, au poi nt f ixe , u n  objet 
très br i l l ant qu i  ressemble  à une caps u l e  APOLLO, 
aucun bruit de propu l s i o n ,  l e  ciel est très c l a i r . 
Nous avons l ' i mpress ion que l 'objet est là depu i s  
u n  certa i n  temps . Pu i s  i l  s e  dépl ace l e ntement vers 
nous (de 1 à I l )  et nous pensons à un B .S .  Son 
a lt itude doit être de 800 m ,  i l  conti nue d 'avancer ,  
et souda i n  amorce u n  déma rrage rap ide  en même 
temps qu'une large cou rbe pou r  reve n i r  dans notre 
d i rectio n .  Po i nt Fixe en  I l l ,  pu is  avance l e nte jus­
q u 'en  IV ,  où ,  à nouveau démarrage très rap ide 
et même tra j ecto i re courbe pou r  reve n i r  au Po i nt 
F ixe en V. Passage l ent j usqu 'en V I ,  départ très 
rap ide ,  même trajecto i re avec retour  au poi nt V I l ,  
o ù ,  après u n  court P .F . ,  démarrage vert ica l  à très 
grande vitesse . ( Nous pouvons su ivre ces évo l u­
t ions à l 'œ i l n u ,  l 'éc lat de l 'OVN I se détachant sur  
l a  pureté d u  c i e l  b l eu ) . 

Nous repérons à nouveau l 'OVN I en V I I I  et pou­
vons le  su ivre jusqu 'en IX ; i l  semble q u ' i l  a i t  
repr is  une a l t itude p lus  basse . Nous l e  perdons 
de vue en  IX .  Nous supposons q u ' i l décrit  u n e  
nouve l l e  courbe,  effectivement i l  reparaît et l e  
su ivons j usqu 'en X où  n o u s  notons l a  très grande 
vitesse,  puis brusquement ascens ion vert ica l e  se 
détachant sur fond de nuages à l 'hor izo n ,  perdons 
l e  contact en X l .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

I N FORMATIONS DE NOS LECTEURS 

(suite de la page 1 7 ) 

69 HAUT- R H I N  B R U N STATT 

22 juillet 1972 à 2 1 : 15 
Par temps orageux et petite pluie fine, nous 

étions deux à observer le ciel ce soir-là. Un ami 
avec sa longue-vue et moi-même avec ma lunette 
astronomique ; quelques percées de nuages per­
mettaient quelques observations. 

Un point lumineux se dirigeant du NO au SE 
passa au-dessus de la ville de Mulhouse et bifur­
qua vers le S, mais cette fois en ondulant. Je n'ai 
pas pu suivre l'objet à la lunette. 

Observation de M. Drexler 
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Altitude supposée en 1 :  800 m ,  en se servant 
d u  mass if  comme base . 

Altitud8 supposée jusqu'en IX : entre 800 et 
1 000 m .  

A partir de I X  : nettement supér ieu re à 
1 000 m . 

Ascensions verticales : a l titude non éva l uée.  
V i tesse i mpress ionnante des deux montées . 

I l  nous a semb lé  que l es quatre poi nts f ixes 
se fa isa ient sur le même a l ignement,  en  prenant 
pour base le sommet d u  M ont Bouquet,  a u  som­
met duquel se trouve un  re la is  i mportant d e  T.V. 
et une antenne rad io  de gendarmer ie .  

Absence de bru its de prop u l s i o n .  En poi nti l l é  
trajecto i re supposée . 

Au point 1 :  i l  est 1 6 : 00 .  

Au point Xl : i l  est 1 6 : 03 .  

N.D. L.R. - La trajecto i re cur ieuse ,  matér ia­
l i sée par l e  dess i n ,  évoque i rrés isti b l ement une 
prospecti on d u  so l .  ( Carte M iche l i n  80,  p l is  R- 1 8 , 
9- 1 9 ) . Zone fa i l l ée .  

A SAJ:NT-DE NJ:S DE LA BÉUNJ:ON 
par le L T CL LOB ET 

Le 13 octobre 1 973 , entre 1 9 : 00 et 1 9 : 30 ,  par 
n u it très c l a i re ,  l une non l evée , depu i s  la caserne 
de l a  R edoute . 

Tém o i ns : M .  M a rz i  Conrad,  père du gendarme 
M a rz i  ( p i l ote ) , M D L  Chef M onnet ( p i l ote) , M D L  
Chef Bouvet ( méca n i c i e n ) , gendarme M aterkow 
( méca n i c i en ) , M mes M aterkow, Bouvet, Monnet, 
gendarme M a rz i  A l a i n  et tro i s  enfants de 1 0  ans 
à 1 2  ans .  

Vers 1 9 : 00 ,  u n  po i nt l u m i neux s 'é lève en  d i rec­
t ion de G i l lot ,  envi ron 20° s u r  la gauche,  au-dessus 
de l a  mer .  Cette l u m i ère est d 'abord observée par 
M. M arz i Conrad et l e  gendarme M aterkow. 

Sur le moment, i l s n 'y prêtent guère attentio n ,  
pensant q u ' i l s 'ag i t  d 'une étoi l e .  D i x  mi n utes 
après , cette l u m i ère s 'est é l evée d 'envi ron 40° et 
e l l e  est a l o rs observée par l es M D L  Chef Mon net 
et Bouvet, l e  gendarme M a rz i ,  et tous les témoi ns 
c ités p l us haut.  

L'objet a l ors accé l ère , i l  passe à l a  vert ica l e  
où i l  e s t  obse rvé avec une pai re de jume l l es .  
M .  M a rz i  père e t  l e  gendarme Materkow o n t  l ' i m­
p ress ion  que l 'objet est tr iangu l a i re .  Les autres 
témoi n s  observant aux j u m e l l es le voi ent c i rcu­
l a i re .  Au moment d u  passage à la vertica l e ,  la 
g rosseu r  apparente d e  l 'objet est envi ron ce l l e  de 
l a  p l e i ne l une ( p l e i ne l une l e  1 2 ) .  

Les l um iè res observées sont p l acées d 'une fa­
çon tout à fa i t  i n hab itue l l es : tro i s  ou quatre feux 
b lancs à l 'avant, un à l 'arr ière .  Feux verts tout au­
tou r .  Un feu rouge au centre. 

Après le  passage à l a  vert ica le  l a  v itesse s 'ac­
cé lère encore , l 'eng i n  d isparaît derr ière la mon­
tagne en 7 ou 8 secondes,  à une vitesse certa i ne­
ment 3 ou 4 fo i s  ce l l e  d 'u n  Boe i ng .  Aucun bru it  
n 'a été perçu pendant l e  passage .  

L'a lt itude,  b ien  que cel a soit  d i ffi c i l e  à esti mer, 
sembla i t  être d 'au moins 4 000 ou 5 000 m. Le d i a­
mètre de l 'eng i n  devant être très g rand .  ( Le ca lcu l  
donne pour 4 000  m ,  au d i amètre apparent de la  
l une ,  u n  d iamètre de 35 m qu i  ne nous para i ssent 
pas très exagérés,  compte tenu des d i ff icu ltés 
d 'appréc i at ion ) .  

Par l a  su i te ,  vers 1 9 : 30 ,  deux autres poi nts 
l u m i neux sont observés a u-dessus de Sai nt-Den is ,  
cap a u  040 ,  passant en  même temps mais  à g rande 
d i stance l 'u n  de l 'autre ,  puis a u-dessus de l a  mon­
tagne .  Ces l ueurs d i spara i ssent assez rap idement.  

Les 14 et 1 5  a u  soi r , à l a  même heure,  de 
nouveaux poi nts l u m i neux sont observés mais su i ­
vant des d i rect ions d i fférentes chaque so i r  : i l  
s 'ag it  certa i nement l à  d e  sate l l ites art if ic i e l s .  

Vér if icati on .  A l a  su i te d e  l 'observation pr i n­
c ipa le ,  u n  coup de té l éphone à 1 'aérodrome de 
G i l l ot a montré q u ' i l n 'y ava i t  aucun mouvement 
aér ien dans l 'espace contrô l é  par G i l l ot e ntre 
1 9 : 00 et 1 9 : 30 .  

1 LE  D E  LA R EU N I ON 
1 3  oct 1973 

A l 'œ i l nu 

b la n c  

dip L a c e m € n t 
<J=============:=::::J 

ve rt s 

bla n 

A ux j u m e ll e s 

r o u g e  
• b l  a ne 

N.D. L.R. - M erci beaucoup à notre correspon­
dant pour cette re lat ion qui comporte de nombreux 
témoi g nages d ' u n  personne l  habitué  aux choses 
de l 'a i r , et qui en  va lor ise l 'authent ic i té .  A l 'heure 
où je tape cette observati on ,  nous ass i stons à 
une recrudescence d 'observations partout dans l e  
monde .  Le b i l a n  provi soi re e s t  en  France d 'u n e  
vi ngta i ne d 'obse rvat ions en  octobre ,  en  septembre 
l es i nformat ions reçues des U .S .A .  se ch i ffrent 
à une quaranta i ne .  I l  y en a probabl ement autant 
a i l leu rs dans l e  monde . S i  ce l a  pouva it  ouvri r l es 
yeux au i ncréd u l es ! .  . . Comme tant d 'autres cho­
ses l ' i nsouciance est la règ l e  et cependant soyons 
sûrs que l e  monde est concerné .  

F .  L .  

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOU S  LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOU S  POUVEZ AVO I R  CON NAIS· 

SANCE. MERCI ! 
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Observation d 'un OVN I  à Cannes-la-Bocca le 27 décembre 1971 
Enquête de M. Guy BONN I N  

L e  l und i  27 décembre 1 97 1 , entre 8 : 1 5  e t  8 : 20 
( so l e i l  l evant) , Mme G . . .  , i nf i rmi ère à Can nes 
attend 1 'autobus à 1 'arrêt Sai nt-Joseph,  X sur le 
croq u i s .  

Souda i n ,  s o n  regard est atti ré p a r  p l u s i e u rs 
po i nts l u m i neux dans le c ie l , q u i , ce jour- là  est 
d 'un  b leu  très pur ,  aucun n uage.  

Ces poi nts , que l e  témoi n  prend tout d 'abord 
pour des éto i l es très l u m i neuses,  se s i tuent à en­
vi ron 30° au-dessus de l 'hor izon,  d i rect ion N E .  
Soud a i n ,  1 ' un  d 'eux s e  détache d u  groupe,  e t  gros­
sit assez rap idement,  semb lant descendre très 
vite vers le témoi n  ébah i .  

Arr ivé semb le-t- i l  à une c i nquanta i ne d e  mè­
tres de d i stance de 1 'obse rvateu r  et à que lques mè­
tres seu l ement d 'a l t i tude, de l 'autre côté de l a  
route, l 'objet prend une forme a u x  contours très 
nets , que le témoi n  décrit a i n s i  : 

'' Ce la  avait  la forme de la p lanète Satu rne,  
c 'est-à-d i re ,  une calotte sphér ique br i l l ante , entou­
rée d 'un  anneau très br i l lant égal ement,  et qu i  
para i ssait  détaché de l a  part ie centra le .  

I l  émanait  de l 'objet une l u m i ère cou l e u r  de 
Lune.  Son d i amètre me sembla  être de 2 à 3 m.  

.En tout cas , i l  me sembla  s i  près,  que je  c rus  
u n  i nstant que cet  étrange appare i l  a l l a i t  a tterr i r 
au m i l ieu  de l a  route . » 

L'objet changea a lors bruta l ement de trajec­
to i re et d ' i nc l i na ison , ce qu i  perm it  au témoi n  
d 'apercevo i r , au-dessous,  une part ie  l égèrement 
renf lée,  a lors q ue l 'objet s 'é lo igna i t  vers I 'E ,  en 
d i rect ion de Cannes.  

A cet i n stant, l 'autobus arr iva. Après y avo i r  
pr is  p lace,  M m e  G . . .  put encore , d e  l ' i ntér ieur  de 
l 'autobus,  apercevo i r  l 'objet mystér i eux qui d ispa­
ra issa it  au l o i n ,  et ne fut b ientôt p l us q u ' u n  poi nt 
l u m i neux. 

Pendant l a  durée tota l e  de 1 'observatio n ,  envi­
ron 3 m i n utes , Mme G . . .  , horm i s  sa g rande stupé­
facti on ,  ne ressentit aucun effet. 

Tr aj e c l  ·re 

d e sc e n d  te  

�r b  r e s  
�)/f2.'P> 

I m m e u b l e s 

6� 
asc e n da n  l e  

n o n  é b l ou i s s a n t  
( C ou l e u r  L u ne )  

D i a m e l r e  t o t a l  : 2 à 3 m e t res 

L'objet l u i  parut tota lement s i l enci eux. 
Il faut noter deux autres cas d 'observat ions à 

prox im ité ,  200 m envi ron ,  en j u i l l et et décembre 
1 969. Vo i r  enquête dans LDLN Contact Lecteu r  
n o  2 m a i  1 970.  

M me G . .  habitant actuel lement < <  Les Hauts de 
1 'Au barède , ava it  déjà entendu par ler  des Soucou­
pes Volantes ma is  n 'y attachait j usqu 'à ce jour  
aucune importance.  E l le  réc lame l 'anonymat mais  
accepte b ien  vo l onti e rs de se soumettre à toute 
contre-enqu�te . 

Retour des Boules en Aveyron au même emplacement 
(voir LDLN No 1 07 - 1 08 - 1 09) 

par F.  LAGAR D E  

Voyons, R . . . vous m e  disiez que vous aviez 
fait d'autres observations J'année dernière, pour­
riez-vous me dire dans quelles circonstances et à 
quel moment ces observations ont eu lieu ? 

,, C 'éta it  vers 22 : 00 l e  so i r  du 1 er septembre 
1 972 .  J 'éta i s  à la fenêtre et c 'est a lors que j 'a i  
aperçu u n  eng i n  l u m i neux qu i  descendait  vers l e  
champ.  A lors je  s u i s  v ite descendu e t  je  s u i s  
pa rti dans le  champ, vers cette sphère l u m i neuse.  
E l le  descendait  lentement,  très lentement et moi  
je cou ra i s  très vite pou r  m 'approcher.  Et je  1 ' a i  
observée, j 'éta is ,  d isons à 20 m . . .  

Quelles étaient les dimensions d e  cette 
boule ? 

C 'éta i t  une sphère de la g randeur  de ma vo i­
ture . . .  vers 4 m de d i amètre . E l le  s 'est arrêtée à 

3 m du so l .  . . 2 ou 3 m .  E l l e  n 'éta i t  pas éb lou is­
sante et de cou l e u r  verte . . .  vert comme les  feu i l­
les des arbres . E l l e  éc l a i ra i t  fa i b l ement l e  so l  dé­
bordant un  peu l a  d i mension de l a  sphère. 

Pourquoi ne vous êtes-vous pas approché plus 
près ? Vous aviez peur ? 

Non , mais  une vo iture est arr ivée s u r  la co l l i ne 
en face,  sur  l e  versant dro i t  de la petite r iv ière ,  
tous phares a l l u més,  et l e  phénomène a cessé.  
C 'éta it  une voiture de gendarmerie en  patrou i l l e 
avec a u-dessus son phare tournant.  La sphère a 
d i sparu comme éte i nte . 

Le lendema i n  l e  phénomène a repa ru , et ça a 
été à peu près l e  même scénario .  A peu près à l a  
même heure e t  au même endroit  ( c 'est à 5 ou 
600 m de sa maison dans sa p ropr iété) . Quand 

• • • 
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j e  me s u i s  approché la l um i nosité décroissa it  à 
mesure que j 'approcha is .  Pendant que je marcha is  
une vo itu re ident ique à l a  vei l l e s 'est avancée sur  
la  co l l i ne en  face,  par l a  même route et  la  sphère 
a d i sparu sur  p lace . 

Pensez-vous que ce soit la lumière des phares 
de la voiture qui a fait cesser le phénomène ? 
( après avo i r  longuement hés ité et après rappe l 
de faits p récédents ) . 

Je ne pense pas que les phares ont fait cesser 
le  phénomène.  Je pense que c 'est l e  phénomène 
qui ne dés i ra i t  pas être observé par les occupants 
de la vo iture.  

Certainement que la nuit, cette boule ·se 
voyant de loin, les gendarmes ont dû apercevoir 
cette boule lumineuse. Ils ne pouvaient pas ne 
pas la voir. 

I l  est probab le ,  en effet, q u ' i l s  ont dû l 'aper­
cevo i r .  

Vous m'aviez dit que votre père avait vu éga­
lement ces boules un peu avant vous je crois ? 

O u i ,  mon père m 'a d i t  q u 'au mo is  d 'août i l  
ava it  v u  une bou le  ve rte ,q u i  remonta i t  l e  va l lo n  
se d i r i geant vers V i l l efranche,  près d u  so l ,  s u i ­
vant sa dén ive l l at ion .  Toujo u rs a u x  a l entou rs d e  
22 : 00 .  

N .D . R .  - On notera l a  recu rrence de l 'appari­
t ion d u  phénomène exactement aux mêmes l i eux.  
I l  est vrai que dans ce cas préc is  i l  s 'ag it  d u  mê­
me témoi n  et q u ' i l  exi ste de ce fa i t  une ambigu ï té 
sur  une hypothèse de cause : la nature d u  so l ,  ou 
l a  personna l i té des témo i n s .  De nombreux autres 
fa its font cependant penser q u ' i l doit b ien  s 'ag i r  
d e  l a  natu re d u  so l .  Le fa it  aussi  q u ' i l  attr ibue 
au phénomène une i nte l l i gence,  ce dont person­
ne l l ement je  ne  doute p l us depu i s  l ongtemps.  
R . . .  depu is  ses observat ions recherche l e  contact . . .  
peut-être l 'a-t- i l eu  déjà sans l e  reconnaître ? 

Dans le Var en 1 964 
Enquête de MM. BEDET et MARIAN ELLI . 

Observation au M ont Béss i l lo n ,  a l t itude 8 1 4  m 
eotre le pays de Coti gnac et Barj o l s ,  entre l a  
route D 1 3  e t  l a  N 554 . 

. Vo i r  carte M iche l i n  na 84 au 200 oooe Marse i l l e­
Menton ,  p l i  no 5 .  
Témoin : 

Je respecterai l 'anonymat que l e  témo i n  me de­
demande et je nommerai  : M .  H O .  I l  est avec sa 
femme fai sant des re l evés de M étéoro log i e ,  son 
métier guetteu r  pour les i ncend i es. M. H O  est 
anc ien  p i l ote , donc l 'habitude de l i re l es cartes 
et de scruter le c ie l . Agé d 'u n e  c i nquanta i ne d 'an­
nées envi ron .  

Je t iens à remerc i e r  ces  hommes qu i  protè­
gent la natu re , car sans eux, nos forêts sera ient 
b ientôt des déserts. 

Voici donc mon témoignage : 
" Je do is  vous d i re que ce l a  éta i t  extraord i­

n a i re ,  je  n 'ava i s  jamais vu une chose parei l l e  : 
J 'éta i s  ass i s  i c i  à mon bureau dans cette p i èce 

toute vi trée où vous êtes mai ntenant ,  je l 'a i  tou­
jours en  ma mémo i re .  Je  tou rne mach ina l ement 
l a  tête vers l a  gauche et vous voyez cette route 
là-bas,  je  vo i s  une vo itu re ou u n  bo l ide qui a l l a i t  
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à toute a l l u re et  je  me d is ,  ma is  i l  est  fou  ce l u i­
là  de marcher à cette vitesse ; tout d 'u n  coup je 
me rends compte q u ' i l ne  su iva i t  p l u s  l a  route 
mais q u ' i l  la coupait et f i l a i t  à travers la campa­
gne et je me d i s ,  q u 'est-ce que c 'est que ce truc­
là ? 

Le bo l ide a l l a i t  à une vitesse fo l le a u-dessus 
d u  so l ,  puis i l  se perd it  derr ière ce petit monti­
cule que vous voyez là-bas. A lors j 'a i  guetté , j 'a i  
guetté ,  d e  façon à l e  vo i r  réapparaître d e  l 'a utre 
côté , tout d 'u n  coup,  je  le vo i s  reparaître un peu 
p l us l o i n ,  i l  fa isa i t  d u  s u r-p lace a u-dessus de l a  
ferme d e s  M i l l iè res de l 'a utre côté d e  l a  route , 
pu is  i l  d isparut à une a l l u re vert ig i neuse. 

Je  me d i sa i s ,  s i  tu deva i s  donner une descr ip­
t ion de cet objet,  comment tu fera i s  ? Enfi n ce l a  
me passe de l a  tête , et d e u x  jours p l us tard , je  
descends dans l a  va l l ée fai re des com m i ss ions ,  
j 'achète l e  journa l  et  q u 'est-ce que j e  l i s  : deux  
gam i ns q u i  s 'éta ient p résentés dans u n  com m i s­
sar iat de Tou lon qu i  ont vu u n  objet vo lant ayant 
en  gros l a  forme d 'u n  écouteur  de té l éphone ; et 
je me d i s ,  t iens ,  mais ce la  est exact, on ne  peut 
trouver mei l l eure descr iptio n .  

(suite page 22) 



DANS LE VAR ( s u i te  d e  l a  page 2 1 ) 
Effectivement,  les  gosses ava ient vu l a  même 

chose à Tou lon que moi  i c i , comme deux bou les  
réu n i es par  un  axe au m i l ieu .  

Vous  voyez , ce q u i  m 'a frappé , c 'est l a  vitesse 
où i l  a l l a i t ,  puis cet arrêt brusque au-dessus du 
so l ,  enfi n i l  d isparut rap idement en d i rect ion de 
l a  mer,  Tou lon ou Sai nt-Raphaë l .  ,, 

L'accès est un  peu d i ffi c i l e ,  20 m n  en vo iture 
en prem i è re vitesse tout l e  l ong d 'une p iste de 
terre . I l  est préférab le  de fa i re le  voyage en  jeep 
avec deux ponts moteurs .  

M ons ieur  H .  D ., j e  voudra i s  vous poser que l ­
ques questions s ' i l  vous p l aît : 
O. - cela remonte ra it  en que l l e  année ? 
R .  - en 1 964. 
O. - quel mo is  ? 
R .  - t in  j u i n ,  début j u i l l et. 
O. - que l l e  d i rect ion prena it  l 'objet ? 
R .  - Sud-Est. 
O .  - i l  venait  d 'où ? 
R .  - de ce côté, NO.  
O .  - donc l a  d i rection éta i t  NO-SE ? 
R .  - exactement.  
O .  - à que l l e  vitesse marchait  l 'objet ? 
R .  - à cette d i stance i l  est très d i ffic i l e  de don­

ner  une préc is ion ,  mais on peut d i re q u ' i l  
a l l a i t  auss i  v ite q u ' u n  avion .  

O .  - que l l e  éta it l a  grosseur  de l 'objet ? 
R .  - la g rosseur d 'un  h é l i coptère , toute propor-

t ion gardée . 
O .  - vous rappe l ez-vous de l 'heure ? 
R .  -· ou i ,  vers d ix  heures du mati n .  
O .  - e t  l e  s o n  ? 
R .  - rien du tout. 
O. - à 1 0  heures ta i sa i t- i  1 mauva i s  temps ? 
R .  - non i l  fa i sa i t  so le i l ,  v is i b i l i té 20 000,  u n  peu 

de vent. 
O. - avez-vous vu l es déta i l s  comme la cou leur ,  

l u m i neuse ? 
R .  - i l  éta i t  comme ce la ,  tenez ( g r i sa i l l e ) . 
O. - vous n 'avez r ien  ressenti phys iquement ? 
R .  - non r ien  du tout. 
O. - combien  de temps l 'objet est- i l resté sta­

t ionna i re ? 
R .  - 30 à 40 secondes environ.  
O .  - pouvez-vous me donner l a  l at itude et l a  

long itude ? 
R .  - 4° 20 '  Est - 48° 40'  Sud.  
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Enquête dans l 'Al l ier 
par M .  G I R A U D  

H ISTOR IQUE 

Le 1 0/05/ 1 973 ,  F. Lagarde nous adressa i t  une 
lettre de M.  Gérard N icou laud '' V i l l ebouche , 
03 Tre i g nat, dans l aque l l e  i l  éta it  question de l a  
dern i ère observat ion de M .  A lajouan ine .  I l  n 'éta i t  
p a s  question de l a isser passer cette enquête . 

LE TEMOIN 

M.  A lajouan i ne est  u n  exp lo i tant agr ico l e  de 
4 1  ans ,  parfa itement maître de lu i  et  abso l u ment 
d i gne de conf iance.  

LES L IEUX (carte Michelin no 69, pli 12) 
La campagne auto u r  de B izeneu i l l e  est une 

rég i on de bocage.  E l le  forme un  '' p l ateau , b ien  
dégagé q u i  c u l m i n e  à u n  peu  moins  de 300  m .  
ma is  d 'où l a  v u e  porte assez lo i n .  A 2 km.  au N 
du vi l lage commence la forêt de l 'Esp i n asse et à 
3 km.  à I 'E se s itue l e  bo is  de la Suave , deux 
be l l es futa ies  d e  feui l l us .  

La seu l e  particu lar ité de l a  rég i on i ntéressante 
à s igna ler  est le fa it  qu 'à 4 km. au S-E de B ize­
neu i l l e  se trouve l 'agg lomération de Deneu i l l e­
l es-M i nes (500 hab . )  où des m i nes de charbon 
furent exp lo i tées j usqu'à l a  dern i è re guerre .  ( Pos­
s i b i l i té de fai l les dans la rég i on ) . 

• • •  
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Opinion de l 'enquêteur ainsi que celle de 
M. Mariane/li : 

Nous sommes sûr de la s i ncér ité de M .  H D ,  
i l  est très b ien  p l acé pou r  vo i r  des spectac les  
de MOC ou d 'OVN i s, d 'a i l l eu rs ce l a  fa i t  p l us i eurs 
fo i s  que des personnes nous s igna lent des phéno­
mènes,  tantôt dans un  sens NO à SE tantôt dans 
l 'autre sens SE-NO.  

Ce qu i  est  cu r ieux,  c 'est de voi r un  cou lo i r 
su iv it  par les  OVN i s ,  qu i  part de la mer  en pas­
sant par Va lenso l e ,  où i l  y a eu u n  atterr issage 
en  j u i l l et 65. 

Ce cou lo i r de p l u s i eu rs k i lomètres de l arge,  
est parsemé de gorges,  de forêts très vastes et 
de rég i ons déserti ques,  que lques petits v i l l ages 
de Provence par-c i  par- là .  

Je  ne sera i  po int  étonné de trouver dans ces 
rég ions  désertes que lques traces d 'atterr issages 
ou autre , mais les accès sont souvent d i ffic i les  
i l  faut  a l l e r  à p ied et sac  au dos .  

Auss i ,  j 'espère qu 'une étude sér ieuse sur  ter­
ra i n  sera,  dans l es années à ven i r , m i se au po i nt. 

N.D.L.R.  - Le sîte de l 'observati on est tra­
versé par une fai l l e  géologique qu i ,  partant de l a  
Durance ( e ntre Pertu is  e t  M eyrargues aboutit 
aux Nourradous ! Cette fai l le a été déce l ée par 
photos i nfra-rouge pr ise d 'u n  sate l l i te ( Sc i ences 
et Vie : août 1 973 - exp lo i tatio n  d u  p lan  a nnexé 
à l 'a rti c l e ) . 

• • • 
L'ENQUETE 

E l le  fut partic u l i è rement fac i l e  à mener.  
I l  convient de s i g na ler  que s i  M.  A lajoua n i ne 

n 'ava i t  fa it  aucune mention de ses deux premiè­
res observat ions à M .  N i co u l aud , c 'éta i t  s i mp le­
ment pour la bonne ra ison qu ' i l ava i t  assi m i l é  
ces phénomènes à d e s  chutes de météorites 
n 'ayant donc aucun rapport avec l es '' Soucoupes 
vo l antes " ·  

1 0/ 1 954 
I l  sera i t  i ntéressant de vér i f ier  si à l a  date de 

l 'observation  l a  Lune pouva it  effectivement se 
trouver à cet endroit  l à  ou s ' i l  ne  s 'ag issa it  pas 
p l us tôt d 'u n  appare i l  sphérique ayant projeté un 
fai sceau l u m i neux en  d i rect ion des témoi ns .  La 
recherche est en cours .  

1 0/ 1 955 
Cette observat ion se heurte au prob lème de 

toutes les  observat ions noctu rnes à grande 
d i stance pour l esque l les  toutes esti mations de 
ta i l l e ,  d i stance et a l titude sont b ien  suj ettes à 
caut ion . 

A 2 km . ,  un objet para i ssant mesurer 4 cm.  
à bout  de bras aura it  une ta i l l e rée l le de 1 33 m.  
Nous fîmes part de ces ch i ffres au témoin  qui  
reconnut fac i l ement que s i  l e  " ci gare , éta i t  
assez gros ,  i l  ne deva it  pas  pour autant mesurer 
p lus de 50 m .  ( cc Oh , non ! i l  n 'éta i t  pas s i  énorme 
que ce l a » ) . La d i stance , à 2 km.  d u  témo i n ,  est 
p laus i b l e ,  quant à l 'a lt itude ( e nv i ron 1 5  m .) e l l e  
sem b l e  i ncontestab le .  l 'appare i l ayant d i sparu à 
la vue du témo i n ,  caché par les  arbres ,  après 
avo i r  parcouru envi ron 2 km. Seu l e  la ta i l le appa­
rente à bout de bras semble  exagérée . I l  est donc 
poss i b l e  d 'esti mer l a  ta i l le de l 'appare i l  à 40 m. 
de l ong et 1 0  m.  de d iamètre. 

Ce qui est étonnant,  c 'est q u 'à la v itesse 
extrêmement rédu ite à l aque l l e  se dép l açait  
l 'appare i l ,  i l  n 'a i t  ·pas été observé par d 'autres 
person nes . L 'heure tard ive y éta i t  peut-être pour 
quelque chose . 

Nous avons i nterrogé l e  témoi n  pour  savo i r  
s ' i l n 'ava it  pas entendu par ler  d 'autres personnes 
qu i ,  dans l a  rég i o n ,  aura ient pu observer des 
phénomènes semblab les ,  sa réponse fut négative . 

LES FAITS du 09/ 1 948, 07 : 00 envi ron .  
Ce mati n- l à ,  j o u r  de l 'ouverture de l a  chasse , 

l e  témoi n  accompagné d 'u n  autre chasseur  et de 
ses ch iens avança i t  à travers champs.  I l  fa i sa i t  
parfa itement jour .  La  Lu ne éta i t  toutefo i s  parfai­
tement v i s i b l e  dans l e  c i e l .  Le témoi n  avait  juste­
ment l es yeux mach i na lement f ixés s u r  e l l e  
l o rsqu 'u n  rayon l u m i neux i ntense semblant e n  
prove n i r  '' fonça , d ro i t  s u r  l e s  deux chasseurs 
éb lou is  et stupéfa its.  Toutefo i s ,  l a  l u m i ère '' mu l ­
t ico lore comme u n  arc en  c i e l  , ( i r isée)  ne  l es 
atte ign i t  pas. E l l e  sembla  s 'a rrêter haut dans l e  
c i e l ,  o u  tout a u  mo ins  s ' i mmob i l i ser  avant d 'arr i ­
ver j usqu'à eux. 

Les ch iens ne manifestèrent aucun écart de 
comportement mais  l es deux témo i n s  furent 
parti c u l i è rement i mpress ionnés.  Toutefo i s ,  i l s ne 
souffr i rent d 'aucun troub le  (mal  aux yeux) et i l  
n 'y eut aucune su i te phys i o l og ique fâcheuse.  

NOTE 
Afi n  de défi n i r  ce phénomène purement l umi­

neux,  i l  semb l e  que l e  m ieux que l 'o n  pu i sse fai re 

soit de l 'ass i m i l e r  aux d i fférentes man ifestat ions 
de faisceaux l u m i neux " compacts , et (ou)  " tron­
qués , déjà mentionnés lors de d iverses observa­
t ions de " Soucoupes vo l antes " ·  ( Cf .  LDLN no 1 2 1 
p .  22) . 

LES FAITS du 1 0/ 1 954, 1 7 :00 .  

C 'éta i t  u n  jour  de l a  sema i n e ,  l e  témoi n l abou­
ra it  avec ses chevaux.  Souda i n ,  une brusque 
averse orageuse l 'ob l igea à i nterrompre son 
trava i l  pour se mettre à l 'abr i  sous u n  arbre,  l e  
l ong d 'une ha ie .  L e  témoi n  observa it  fréquemment 
l e  c ie l  afi n de contrô l e r  l 'évo l ut ion d u  temps.  
Des nuages d 'orage traîna i ent encore au m i l i eu  
de nappes de c i e l  b l e u .  Souda i n ,  venant d e  1 '0 ,  
i l  v i t  surg i r  sous l a  masse nuageuse (donc à 
mo ins  de 1 .000 m .  d 'a l t itude)  une masse l u m i­
neuse q u i  traversa l 'espace en s i l ence,  p ratique­
ment à la vert ica le  du l i eu où i l  se trouvait .  E n  
20 à 30 secondes l a  forme ava i t  d i sparu à l 'hori­
ron à I 'E .  

C 'éta it  une forme l um i neuse sans structu re 
p réc ise ,  ma is  extrêmement effi lée  vers l 'avant.  
E l l e  ressembla i t  à u n  cône très poi ntu pro longé 
par une longue traînée de " f i l s  " •  comme une 
traîne de cheveux. La po i nte éta i t  extrêmement 
l u m i neuse et très v ivement co lorée ,  d e  toutes les  
cou l eu rs .  Ces cou l e u rs bougea i e nt les  unes par 
rapport aux autres , ma is  sans se mé langer  et  
sans que ces " mouvements , so i ent i mputab les  
à une rotation  de l 'ensem b l e .  Ces cou l eurs se  
pro l ongeaient l o i n  en arr ière d u  cône en  formant 
des f i l ets , comme u n  écheveau,  mais p l us e l les  
s 'é lo igna ient de l a  poi nte , p lus  e l les  perda i e nt 
de leur  i ntensité pou r ne former,  à l 'autre extré­
mité (arr ière) de la chose que de s i mples f i l a­
ments fa i b l ement argentés .  Ces f i l aments sem­
b l a i ent se d i luer  dans l e  s i l l age de l a  chose 
comme une fumée,  mais i l s  ne  se br isa i ent pas 
et i l  n 'y eut pas de chute de " cheveux d 'anges " ·  

L'ensemb le  pouva it  mesure r  de 2 à 300 m .  de 
long .  Le témoi n  esti ma l a  trajecto i re recti l igne et 
hori nzonta l e  à une a l t i tude de 2 à 300 m.  

Les chevaux ne man i festèrent aucun com­
portement anorm a l .  

LES FAITS du 1 0/ 1 955,  23 : 00 .  
Ce so i r- là ,  au début  d u  m o i s ,  un  jour  de 

sema i ne ,  le  tém o i n  menait  ses chevaux dans un 
pré.  Le temps éta i t  particu l i è rement c l a i r . Souda i n  
i l  aperçut au-dessus d e  l a  forêt d e  l 'Esp i nasse ( à  
2 k m .  environ) e t  à u n e  a l ti tude assez basse 
( haut comme une fo i s  e ncore la hauteur des 
arbres)  un  objet l u m i neux orange assez " morne , 
affectant la forme d 'u n  c igare horizonta l , environ 
quatre fo i s  p l us long que l a rge et dont l es extré­
m ités s 'a m i nc i ssa ient ma is  sans s 'eff i l er .  Les 
deux bouts sembla ient  même l égèrement arron­
d i s .  La chose pouva i t  mesure r  4 cm. à bout de 
bras . 

D u rant l 'observat ion ,  q u i  d u ra 3 à 4 m i n utes ,  
l 'objet parcou rut envi ron 2 k m . ,  s e l o n  u n e  trajec­
to i re horizonta l e  de I 'E vers 1 '0, tout e n  s ' i mmo­
b i l i sant 3 ou 4 fo i s  pendant 1 0  à 1 5  secondes.  
Aucun bru it  ne fut perçu .  

I l  n 'y eut  aucune réact ion de l a  part des 
chevaux. 
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ARGE N T:INE 
DES TRACES I N SOLITES DANS U N  TERRAIN DE GOLF 

APRES LE PASSAGE D ' U N E  LU M I ER E  ROUGEATR E  A 2 OU 3 M ETRES 
DU SOL, A MAR DEL PLATA : extrai t  de << LA CAPITAL » du 9 mars 73 

Communiqué par M. DAR N A U D E  - Traduit  par M. BAl LON 

Arrangement F.  LAGARDE 

Les fa its se sont  passés l e  2 mars 1 973 e ntre 
20 : 30 et 21 : 00 .  

A c e  moment l à ,  M .  Fa l asch i n i ,  7 3  ans,  se 
trouva it  sur les l i eux,  prêt à qu i tter le Go l f  C l u b  
o ù  i l  est employé. I l  éta i t  arrêté près d 'u n  arbre,  
regardant vers le  terra i n  de jeu no 4 ,  lorsque par­
tant d 'u n  petit bo is  à sa dro i te ( approxi mative­
ment vers 1 '0) i l  aperçut une l u m i ère de cou­
leur  rougeâtre , comme ce l l e  d 'u n  méta l que l 'o n  
soude .  E l l e  se trouva it  à 3 ou 4 m au-dessus d u  
so l ,  ressembl ant à u n  p rojecteur ,  entre 1 50 et 
200 m de d i stance.  

La l u m i ère se dép laçait  à une très g rande vi­
tesse et d i sparut  derr ière u n  bo i s ,  vers l e  S-E .  
M .  Falasch i n i  n 'accorda q u e  p e u  d ' i ntérêt à son 
observat ion , l 'attr i buant à une vo iture ,  l 'observa­
t ion n 'ayant d u ré que de 3 à 5 secondes.  

Comme i l  parcourt chaque jour  l e  terra i n  de 
jeu pour vér i f ier  l 'état des i nsta l l at ions , i l  trouva 
le l endem a i n  mat in  sur le terra i n  de jeu no 4 des 
taches en  forme de cerc l e  et de cou l e u r  sombre 
qu ' i  1 attr ibua à des marques l a i ssées par les  ton­
deuses à gazo n .  

Ce m ê m e  samedi  3 mars ,  l e  D r  C i star i , odon­
to log i ste , et son épouse,  accompagnés de l eu r  
petite ch ienne ,  aperçurent à l eu r  tou r  l e s  mar­
ques en questi o n .  Le docteur  remarqua q u ' i l  
s 'ag issait  de cerc l es presque parfa its , ma l gré 
deux partic u lar i tés : i l s  éta ient u n  peu ova les  et 
n 'éta i ent pas fermés .  Le cerc l e  (ou couronne)  
ava it  20 cm de l argeur  et u n  d iamètre i ntér ieur  
d 'envi ron 4 ,5 m .  Les  contours éta i ent b i e n  nets, 
la d i mens ion des ouvertures (ou d i sconti n u i té de 
l a  couronne) var ia i t  entre 0 ,50 m et 1 m. La petite 
ch ienne ne vou l ut pas rester sur  les  l i eux et 
s 'enfuya i t  en courant dès q u 'on vou la i t  l 'y amener .  

Entre l es cerc l es on put observer des seg­
ments courbes et des taches de formes sembla­
b les .  U ne des caractér isques de ce phénomène 
est que que l l e  que soit  l a  marque ,  l a  l argeur de 
l a  cou ronne éta i t  toujo u rs de 20  c m .  

NOS ACTIVITII:S 

ENQU ETES : Tout abonné peut deven ir enquêteur e t  recevoir 
la Carte Officiel le d'Enquêteur plus l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facultatives, bien en­
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 
nos numéros figurent des articles à ce sujet. qui donnent 
les renseignements .,écessai res. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l i cules développées (avec une en­
veloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs. 7 50 1 5 Paris. 

Ne pas oublier de fourni r  les renseignements indispensa­
bles à l'exploitation éventuel le de ces travaux : l ieu de 

'prise de vue, date, heure. hautP.ur, azimut. caractéristiques 
de l 'appare i l ,  diaphragme utilisé, émulsion, température 
relevée. 

La marque consista it  en une format ion de 
champi gnons m i n uscu l es sur  les herbes .  et d 'une 
poud re très f ine de cou l e u r  gr i sâtre . 

Dans une autre parti e du terra i n  on trouva d 'au­
tres traces de moindre i ntensité . En jo ignant ces 
marques on observe une d i rect ion généra l e  0-NO ­
E-SE .  

C e s  emprei ntes sont i ntensément étu d i ées par 
p l us ieurs organ i smes offic i e l s  et pr ivés .  Ces cer­
c l es q u i  se d i st inguent du gazon par l e u r  cou l e u r  
gr is  v io l acé ont d e s  d i amètres vari ant entre 
1 ,50 m et 4 m .  

E l les appara i ssent dans tous les cas gro upées 
par tro i s ,  constituant a i n s i  l es côtés d 'u n  tr iang l e  
i socè l e ,  e t  certa i nes d 'entre e l l es renferment à 
l ' i ntér ieur  des marques de cette même pouss ière .  

Tous l es cerc les  ( p l us de 3 0 )  présentent u n  
segment non recouvert de cette poussi ère gr is­
v io lacé.  Cette . o uvertu re est en re l at ion avec l e  
d iamètre d u  cerc l e .  

M .  Fab i o  Zerpa - amateu r - expr ima l a  coïn­
c idence de certa i nes caractéristiques avec ce l l es 
enregi strées dans de nombreux cas antér ieurs 
avec la d i fférence qu ' i c i  n i  la terre n i  l a  pe louse 
ne paraissent brû l ées .  Seu l e  une mystéri euse 
pouss ière semb le  déposée sur  l a  face extér ieu re 
des petites herbes.  Des experts de ENTEL se sont 
rendus sur l es l i eux. 

Le fa it  l e  plus su rprenant a été l a  découverte 
d 'une ba l l e  de go lf .  Ces ba l l es sont constituées 
par une so l i de couche de caoutchouc avec à l ' i n­
tér ieur ,  dans l e  centre , u n  l iq u i de v isqueux.  

Aux envi rons d u  6 mars deux cad d i es trouvè­
rent sur  le terra i n ,  enfoncée dans l 'u n e  des em­
prei ntes ,  une bal le  de go lf  présentant u n  c u r ieux 
degré de destructio n .  Ses consti tuants n 'éta ient 
pas brû l é s ,  ma is  ca lc i nés,  a lors que l 'herbe sur 
l aqu e l l e  e l l e  fut trouvée n 'ava i t  subi  aucune trans­
formation . E l le éta it  l i ttéra l ement écl atée d u  
noyau vers 1 'extér ieur .  S a  couverture externe 

• • • 

F I DU FO (Fichier I n formatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux participants pour établ i ssement de 
fiches. Quelques heures de travail chaque mois suffisent. 
Ceux qui peuvent aider à l 'é laboration de cet outil indis­
pensable pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­
riat : M. J ean-CiaudP. VAU ZELLE, 6, rue Scarron, 92260 
Fontenay-aux-Roses. (TimbrE' réponse S.V.P.) . 

GTR : Le Grouoe Technique de Recherches est assez spécial i sé 
et demande la partici pation de techniciens avertis. afin 
de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C. Res­
ponsable : M. René OLL I ER, 8. passage des Entrepreneurs, 
7 50 1 5 Paris (Timbre réponse S.V.P.) . 

RECH ERC H ES D'ARC H IVES : Ceux qui y participent sont sou­
vent émervei l l és en constatant tous les toits méconnus que 
l 'on trouve en foui l lant systématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme GUEU DELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.). 
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ava i t  complètement d i sparu , et e l l e  ava it  u n  as­
pect te l l ement inso l i te que seu l s  l es propos tenus 
par l 'u n  des i nvestigateurs parurent l 'exp l iquer : 
" bou i l l i e dans que lque chose de corros i f " ·  

Les emp loyés d u  terra i n  déc l a rèrent n 'avo i r  ja­
mais  vu une bal le  dans u n  tel état, ajoutant qu 'une 
bal l e  peut rester p l u s i eu rs an nées sous l es i ntem­
pér ies sans sub i r d ' i mportantes détér iorat ions . On 
f it  l 'essa i avec une bal le  p l acée dans u n  four ,  en 
é l evant l a  températu re , sans réuss i r  à provoquer 
un  éc latement part ie l  : seu l e  l 'enve l oppe exté­
r i e u re avec une partie des f i l s  de l atex s 'éta ient 
déc h i rés .  

Deux mois  après l es observat ions les  empre i n­
tes ava i ent tota lement d i sparu . 

N.D. L.R. - On pense i mméd iatement aux tra­
ces de l 'eng i n  d 'Ottawa-Country (vo i r  LDLN -
Contact-Lecteu rs de mai  1 972) . S ' i l n 'est pas fa it  
exp l ic i tement mention d 'une ouverture de l 'an­
neau,  la  photo de p rem i è re page pr ise par l e  shér if  
R a l ph E n l ow semb le  i nd iquer  assez c l a i rement 
que cette ouve rtu re exi ste bien.  Comme l ' i nd ique 
Fab io  Zerpa l a  couronne n 'éta i t  pas  brû lée contrai­
rement à ce l le d 'Ottawa-Country . Le jou rna l ne 
d it pas s i  des fou i l l es ont été fa i tes à l 'empla­
cement des traces .  Si e l les  sont dues à des 
ondes magnétiques de haute fréquence,  i l  est pos­
s i b l e  que l 'extér ieur  so it  i ntact a l ors que l ' i nté­
r ieur  est brû l é .  Un nouveau cas pour  1 'Ufo l og i e ,  
avec l a  réacti on an i ma l e .  dans une rég ion  où sta­
t ist iquement i l  paraîtra it  q u 'e l l es sont l es p l u s  
nombreuses de cette partie de l a  p l anète ,  d 'après 
le journa l .  

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des 
autou r 

ad hés i ons 
de vo us.  

P lus  n ous serons 
n om b reux,  m ieux 

vous serez i nform és. 
···················� ········· 
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LES SOUCOUPES VOLANTES 
SONT ARRIVÉES 

AUSSI EN SLAVONIE ! 
( Extrait de << VECERNJI  LIST » 

du 24- 1 2- 1 973 , page 3 
4e colonne, rubrique « TELEX ») 

Slavonski Brod. - " Jeud i (20 décembre ? 
NdT) vers 1 5 : 30 ,  près de Podvi njsko B rod , endroit  
où  les habitants de Podvi nje ,  pet it  vi l l age de S l a­
von i e ,  v iennent chercher de l 'eau ,  l 'é lève de l 'éco­
l e  pr ima i re Zoran Tornac a aperçu u n  objet i n­
con n u ,  de cou leur  dorée , br i l l ant et semb lab le  à 
une soucoupe vo lante . D 'après ses d i res ,  l 'enfant 
s 'est affo lé  et s 'est caché derr ière u n  arbre,  d 'où  
i l  a observé ce q u i  se passa it .  

A u n  moment i l  est sorti de cet obj et une 
sorte de bras avec des tentacu l es qui  a pr is  d e  
l a  ne ige ,  e t  ensu ite l 'objet s 'est é l evé avec u n  
bru i t  étouffé , e t  s 'est envo l é  vers Be lgrade (vers 
I 'E NdT) . 

Après ce l a  Zoran a couru chez l u i  raconter ce 
q u ' i l ava i t  vu ,  p u i s  avec son onc l e  i l s  sont a l l és 
au com m i ssar iat de po l i ce de Podv inj e .  La dépo­
s i t ion de l 'enfant a été en reg i strée sur magnéto­
phone,  et 1 'on a pr is  des photos de 1 'endro i t  o ù ,  
d 'après 1 'enfant, 1 'objet vo l ant i nhabitu e l  aura i t  
atterr i . La nouve l l e  s 'est répandue très rap i de­
ment dans Podvi nje et ensu ite dans S l avonsk i  
Brod . L'éq u i pe d 'enquêteurs s 'est rendue i m méd ia­
tement à l 'endroit  o ù ,  d 'après l 'enfant, a u ra i t  e u  
l i eu  l 'appar it ion de l 'objet i nhab itue l ,  ma is  on n 'a 
pu obte n i r  aucune i nformation off i c i e l l e  de la part 
de S .J .S .  (Sekretar i iat Jayne S igu rnosti = Secréta­
r iat de la Sécurité Généra l e ,  équ iva lent  à l a  
DST ? NdT) . On d it que Zoran Tornac aura i t  recon­
nu  ensu ite que toute cette h i sto i re ava it  été i ma­
g i née par l u i ,  d 'après des l ectures récentes ana­
l ogues dans l es journaux.  

Q u ' i l  s 'ag isse o u  non d u  fru it  de l ' i magi nati on 
de l 'enfant, on par le  beaucoup de ce fa i t  d i ve rs 
à S lavonski  Brod et dans les  envi rons ,  et d 'autant 
p l us que d 'autres témoi ns déc larent avo i r  vu dans 
le c i e l  des objets i nconnus .  

On ne peut  qu 'ajouter cette appar it ion aux 
i n nombrab les appar it ions de soucoupes vo lantes 
qui ont déjà eu l i eu  en  Eu rope et chez nous .  ,. 

J .  s .  
(Transmis  p a r  M .  C l aude Drap,  trad ucteur )  

P LAN ETES  ET S ATE L L I TE S  
( No u ve l le  Edi t ion ) 

p a r  P ierre GUE R I N 

de l ' I n st i t u t  d'As t rophys ique de Pa r i s  
Un fort vol u me i n-4° abonda m men t i l l u s t ré. Une 

i n d i spensable sou rce dïnform a t io n s  sérieuses sur l es 
p l a nètes et l a  v ie  d a n s  l ' u n i vers ( éd .  La rou s�e ) .  

FRANCO : 1 0 9  F 
E n  vente  à l a  L I B RA I R I E  DES A R C H E RS, « Service 

spéc i a l LDLN » ( ne pas omet t re cette men t ion ) 1 3 , rue 
Gaspa r i n  à LYON ( 2" )  . . C.C .P. LYON 1 56-64. 



Nou11e11es réeen�es 
Condensé de Frédérique TOR DJMAN . 

DIMANCHE 1 0  FEVRIER 74 : LA FLECHE (Sarthe) 
Un fonctionnaire de pol ice et sa femme ont aperçu vers 21 : 50 dans le c i e l  f l échais une source l u mi neuse 

entourée d 'u n  léger halo.  1 heure plus tard , M. Brault ,  professeur de mathématiques en retra ite, éta it  témo i n  d u  
même phénomène : u n  objet c l i gnotant, tantôt r o u g e ,  ta ntôt b lanc ,  q u i  éc la i ra it  c o m m e  une p l anète , à une hau­
teur d 'envi ron 1 0°. L'observation a duré 1 5  m i nutes ( • Le Maine Li bre " •  du mercredi 1 3  févr ier) .  

DIMANCHE 1 0  FEVRIER 74 : LA FLECHE (Sarthe) 
Un habitant du Mans,  c i rculant sur la route La F lèche-Le Mans,  a observé pendant 20 m i n utes un c l i g notant 

d e  tei nte l u m i neuse b l anche à s i g naux fréquents, et à côté u n  c l i g nota nt rouge orangé également l u m i neux, mais  
à s i gnaux moins fréquents. I l  éta it f ixe et devait se s ituer à 5 km au-dessus de Cérans-Fou l l etourte ( • Ouest­
France » du 1 5  févri e r ) .  

LUNDI  1 1  FEVRIER 74 : CHALONS-SUR-MARNE ( Marne) 
Dan i e l  Vagnon,  chauffeur routi er,  a été suivi  par un Ovn i ,  a l ors q u ' i l  s e  renda it à son travai l  au vol ant de 

sa S i mca 1 1 00 ,  puis à bord de son camion,  a l ors q u ' i l  effectuait  des chargements dans une carrière.  
A l l ant à son trava i l ,  i l  aperçut une demi-sphère orangée phosphorescente, aux contours très nets , p l u s  

g rosse que l a  l u ne,  s 'occu ltant à un rythme rég u l i er.  Con statant que l a  " c h o s e  " calquait  sa vitesse sur  l a  s i e n n e ,  
p r i s  de p a n i q u e ,  i l  accél éra d u  90 au 1 40,  cri ant et faisant des s i g n e s  d e  c r o i x .  E l l e  l e  s u ivit j u s q u ' a u  garage d e s  
cam i on s ,  5 km après Franchevi l l e ,  et d isparut. M a i s  quand i l  arriva à l a  carri ère,  i l  vit avec d 'autres chauffeurs 
une nuée gazeuse l u m ineuse,  grande et cyl i ndr ique.  E l l e  prit  la  forme d 'un pampl emousse b l anc,  et s e  mit  à 
su ivre son camion ; i l  pensa à fai re des appels de phare , auxquel s l 'eng i n  répondit en répétant p lus i eurs fois l a  
m ê m e  manœuvre . E n f i n  i l  s 'é l eva e t  d i sparut ( • France-Soi r , du 2 1  févri er) . 

MERCREDI 1 3  FEVRIER 74 : BRETTE-LES-PINS (Sarthe) 
M. Durant, i nstituteur ,  vit depu i s  son jard i n  un objet d 'un éclat et d 'une grosseur extraord i n a i res,  à I 'E dans 

l e  c i e l . Après être descendu lentement à l a  verti ca le ,  d i sparaissant à sa vue,  i l  remonta une m i n ute p l u s  tard,  
" comme u n e  araignée au bout d 'u n  f i l  " ·  Sa femme vit aussi  cet obj et ovoïde,  i ncandescent mais  non éb lou issant. 
L' i ntensité d e  l a  l u m ière variait comme ce l l e  des bra ises ; tandis q u 'aux extrém ités e l l e  éta it plus contrastée,  
comme des c l i g notants . Puis l 'obj et se déplaça à l 'horizonta l e  vers l a  d roite et di sparut à une vitesse f u l g u ra nte. 
L'observation eut l i eu d e  22 :50 à 23 : 00 ( • Ouest-France , du 1 5  févri er) . 

JEUDI 21 FEVRIER 74 : MONCUQ, près de MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
M. H ubert Laporte , employé des P .T .T . ,  sorta nt de Sél ferme " Bordehaute "• à 21 : 1 0 , aperçut une g rande 

l u m i ère et, s 'approchant à 200 rn ,  vit une sorte " d 'autob us , qu i  p l anait  à basse a ltitude,  avec 2 phares sur  le  
devant et des hub lots sur  chaque côté. Pu is  i l  d isparut sans bruit .  Le témoin ,  n u l l ement effrayé, compara cette très 
forte c larté à une " fête votive , ( «  La Dépêche du M i d i  ,. du 1 er mars) . 

VENDREDI 22 FEVRIER 74 : GROUGIS 
M. F i l l o n ,  transporteur,  47 ans,  aperçoit u n  d i sque b lanc à refl ets rouges et viol ets évol uant au-dessus de 

l a  va l l ée d e  l 'Oise.  A 500 rn de l u i ,  l 'objet ne produit  aucun bruit.  I l  d i sparaît et réapparaît a l ors à ses yeux, s u i­
vant l e s  obstac l es de la route . A la 3" apparit ion,  la soucoupe s ' i mmobi l i se au-dessus de son véh i c u l e ,  à 700 rn 

d 'a ltitude et tous feux a l l umés.  Le témoin peut a l ors déta i l l er l 'eng in  pendant 5 m i n utes . D 'un d iamètre de 5 rn ,  

i l  se met b ientôt à s 'é l ever, embrasant l es nuages d 'une l u e u r  rouge ,  pu i s  devi ent invi s i b l e  ( «  L 'Un ion de R e i ms , 
du 7 mars ) .  

SAMEDI 2 3  FEVRIER 7 4  : DEAUX, près d'ALES (Gard) 
Troi s  employés d e  l 'étab l i ssement R ock'n  R o l l  ont vu dans le c i e l  une bou l e  b l eue se dépl açant vers l e  N ,  

q u i  d i sparut pou r réappa raître su ivant une traj ectoire à a n g l e  d roit par rapport à l a  première,  donc vers 1 '0 
( .. M i d i-Libre " du 26 févr ier) .  

DIMANCHE 24 FEVRIER 74 : DAMAZAN (Lot-et-Garonne) 
A 20 : 50 ,  Marie-C l a i re Pavan et son frère Jean-Pa u l ,  22 et 1 9  ans,  q u i  se rendaient .au ba l ,  aperçurent u n e  

lueur  c i rcu la i re orangée qu i  descendit du c i e l  à une centa ine d e  mètres d e  l e u r  voiture. L'objet, ayant l a  forme 
d 'un c i gare aux contours ·un peu aplati s ,  sembla it  frô ler  la  cime des ·arbres qui bordent l a  route . D'une tai l l e de 
3 à 4 rn ,  i l  sembla it  les s u ivre. Lorsq u ' i l s  stoppèrent pour l 'observer,  l 'objet f it  de même au-dessus d 'eux,  puis  
prit de l 'a l titude et d isparut. 

DIMANCHE 24 FEVRIER 74 : MONTREAL (Aude) 
M. Lou i s  Ca lmet, explo itant du doma i ne La Gatéte,  et son f i l s  observèrent à 200 rn près d e  leur ferme,  

deux bou l es l u m i neuses mesurant « 2 tracteu rs d e  haut " •  à l um i ère i ntense, surmontées chacune d 'une antenne 
phosphorescente. I l  appel èrent l es gendarmes,  q u i  purent constater que s'éta n t  déplacées d 'un  km envi ron vers 
1 '0, e l l es rasaient l e  sol, s 'écartant l 'une d e  l 'autre ou se superposant. Puis e l l es d isparurent. 

Le d i manche précédent, vers 20 : 00 ,  des fermi ers vois ins avai ent vu le même phénomène, mais à plus g rande 
d istance. En tout,  8 personnes l e  v i rent en une semaine ( « M id i-Libre ,. d u  26 février) . 

DIMANCHE 24 FEVRIER 74 : REIMS (Marne) 
Les nombreux membres d u  personnel  de l a  Verrer ie  BSN de R e i m s ,  l 'équipe de 4 h eures,  ont assisté,  

di manche mati n ,  à l 'apparition d 'une bou l e  l u m i neuse émettant une l u m ière rouge très vive. E l le  est restée 
visi b l e  de 5 :30 à 7 : 30 .  0 d e l l e  d i sparut, e l l e  devint noire,  la issant derrière e l l e  une longue traînée l u mi neuse 
( • L 'Un ion , d u  28 févr ier) .  
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DIMANCHE 24 FEVRIER 74 : TOU RTOUR (Var) 
Mme Verd ier ,  a ins i  que M. Algenti , ont vu vers 20 : 1 5 , une masse ovoïde s e  présentant sous forme de 

deux croissants dégageant une l u mi è re orangée, partagée par une bande noire .  L 'objet, très vol u m i neux, est 

resté une d em i-heure à l a  même p l ace avant de d i sparaître .  Le l e n dema i n ,  Mme Cabas� , M .et M me Cochonnet 

vi rent l e  même phénomène ( • N i ce-M at in  , du 3 mars) . 

LUNDI  25 FEVRIER 74 : CHEVILLON (Haute-Marne) 

M. M arech a l ,  habitant de Cure l ,  v i l l age voi s i n ,  vit une l ueur  i mmobi l e  dans le c i e l  et prévint  deux gendar­

mes de la br igade de Chevi l lo n .  Se lon eux, l 'obj et était  à 700 rn d 'a ltitude, avait l a  forme d 'u n  long c igare à 

d i sque gr is-bleuté, é mettant à sa base une l um i nosité jaune-orange assez i ntense. L 'objet se dép laça et i l s  pure nt 

le su ivre des yeux d u rant 1 5  km,  tand i s  que la l u m i ère v ira it  au rouge au fur et à mesure q u ' i l  s 'é lo ignait  sans 

bruit .  I ls  l 'esti mèrent p l u s  g ros qu'une carave l l e  et long d 'une centa i ne de mètres (• Le Pari s i en Li béré » d u  

27 févri er) .  

MARDI 26 FEVRIER 74 : CHARLEVILLE-MEZIERES (Ardennes) 
Le maire ,  consei l l er général  d e  R i mogne,  M. Petit, a observé au-dessus d e  la R. N. 51 , un objet ovoïde d e  

cou l e u r  orang e ,  pendant d i x  m i nutes, en soirée ( «  L 'Un ion ,. d u  2 8  février) . 

MARDI 26 FEVRIER 74 : GENSAC, LIAC (Hautes-Pyrénées) 

M m e  Loncan , q u i  se d i rigeait  vers G ensac, vit avant L iac une l u m i ère puissante comme des phares de 

voiture sembl ant l u i  fai re des appe l s ,  pu is  à une q u i nza ine d e  mètres dans un c hamp des l u m i ères c l i g notan­
tes, enf in  à l 'arrivée à Liac des feux c l ignotants a u-dessus de l a  l ocal ité.  P l us l o i n ,  l es l u m ières reparurent a u  
ras d u  s o l  comme une chen i l l e  l u m i neuse.  Arrivée chez s o n  père, tous deux purent voi r  p a r  l a  fenêtre d e u x  for­
mes sombres avec des phares a l l u més à 1 rn 50 de hauteu r ,  et des bandes l u m i neuses d 'un  mètre environ 
posées à même l e  sol  à d istance rég u l ière ( • La Dépêche d u  M i d i  , d u  2 mars ) .  

MARDI 26 FEVRIER 7 4  : CHIS ,  près de RABASTENS (Hautes-Pyrénées) 
M. Destrade,  coiffeu r, rou la it  sur la R. N. 2 1 , lorsqu ' i l  vit un objet b r i l l ant de forme hémisphér ique,  dont 

l e  sommet était  surmonté d 'un tronc conique. Près de l u i ,  vola it  un objet plus petit et roug e .  Son moteu r  fut 
dérangé tout l e  restant d u  parcours. 

M. Sémac, bou langer à Cabanac, vit  non l o i n  d e  l à  l es mêmes obj ets (« La Dépêche d u  M i d i , d u  2 mars ) .  

MERCREDI 2 7  FEVRIER 7 4  : R I MOGN E  
Vers 1 5 : 30 ,  M m e  H achelas a observé l e  m ê m e  e n g i n  que M .  Peti t ( observation d u  mardi  26 févri er) , l e s  

gendarmes prévenus · p a r  s o n  f i l s  l 'ont observé à l eu r  tour d u rant p l u s  de 20 m i n utes.  I l  d i sparut en rayonnant 
d 'une vive l u e u r  b lanche (« L'U n i on ,, du 28 févr ier) .  

MERCREDI 27 FEVRIER 74 : SAINT-MICHEL-SU R-LOIRE  ( Indre-et-Loire) 
M. B l i n ,  boulanger à Sai nt-Patrice-sur-Loi re ,  se rendait  chez son père vers m i nu it ,  quand il vit au-dessus 

d u  bourg un objet e n  forme de croissant dégageant une lueur aveug lante , « g ros comme notre magas i n  " •  volant 
à basse a ltitude et l e  suivant. I l  a l erta son père, et tou s  d eux l e  vi rent s 'é lo i g ner à g rande vitesse vers l 'O. 
D'autres témoi ns a u ra i ent vu " quelque chose " •  dans un rayon de 1 0  km (" N ouve l l e  Répu b l i q u e  , d u  1 er  mars).  

JEUDI 28 FEVRIER 74 : GENSAC-AU REILHAN (Hautes-Pyrénées) 
M. Marc Jouve fut survo l é  par une bou l e  rouge et  eut a l ors des ennu is  d e  moteu r .  
M m e  Loncan ( b e l l e-fi l l e  d e  l a  précédente, voi r  observati on d u  26 févr ier) ,  regag nait  son domic i l e  à R abas­

tens ,  avec son f i l s ,  l orsq u ' e l l e  aperçut dans son rétroviseur un sorte de phare c i rcu lant  au ras du sol  sur  l a  
chaussée, se rapprochant à deve n i r  g ros comme l e  dessus d ' u n e  tab l e  d e  jard i n ,  de cou l e u r  rouge.  P o u r  rattra· 
per la voiture,  cette bou l e  c l i gnotait  un i nstant et sembla it  a l ors projetée en avant. Pr is  de panique ,  le témoi n 
accé l éra au maxi m u m ,  mais l 'eng i n  resta dans le s i l lage de l a  voiture pendant 1 8  k m .  A l 'entrée de Rabastens,  
l a  bou l e  s 'arrêta et une bou l e  p l u s  petite s 'en d étacha et  v int sur  l a  voiture en provoqu a nt une gerbe d 'étincel­
les énormes,  et une odeur de brû l é  envahit  l 'auto. La g rande boule,  e l l e ,  b i furqua sur  l a  gauche et d i sparut dans 
les prés.  L 'enfant q u i  avait  fixé l a  boule semblait  hypnotisé et souffra it  des yeux ( « La Dépêche , d u  2 mars ) .  

J E U D I  2 8  FEVRIER 7 4  : ANGERS ( Maine-et-Loire) 
Jean-Bernard M oriceau,  étud iant en psycho log ie ,  ne pouvant dorm i r, éta it  a l l é  fa ire un tour à la campagne 

sur  l a  route d 'Ecouf lant ,  vers 2 : 00 d u  mati n .  Souda in  son véh i c u l e  s ' i mmobi l i sa sans raison apparente , l e  jeune 
homme descendit et aperçut a l ors à 500 rn sur sa droite u n  i m mense obj et bri l l ant d 'une couleur i nsoutenable ,  
ayant la  forme d'une moit ié  d e  bal l o n  d e  rugby, parti e p l ate vers l e  s o l ,  phosphorescent, et équipé d e  l ucarnes.  
La lueur éta it  s i  vive q u ' i l  dut fréquem ment baisser les  yeux pour l es reposer.  L'obj et survol a  l a  zone i ndus­
tri e l l e  d 'Ecoufl ant pendant u n e  demi-heure puis  d i sparut en un vol ob l ique .  La voiture redémarra a l ors normal e­
ment (" Courr ier de 1 'Ouest , du 1 er  mars ) .  

VENDREDI 1 er  MARS 74 : EPERNAY (Marne) 

Trois v ignerons,  Danie l  Legrand ,  24 ans,  M i chel  Frappart, 39 ans et M. Pa i l lard ,  39 ans ,  v i rent à 7 : 45 dans 
l e  c i e l  une forme a l l ongée l u mineuse et de ta i l l e  très i mportante (3  gros avions au moins)  q u i  i rrad ia it  une l u m i ère 
rouge, f luorescente, comme cel l e  d'un arc-en-c i e l . E l l e  prit  l a  forme défin itive de c i gare à arêtes vives, avec une 
demi- lune rouge dessous, et d i sparut en que lques secondes. L'observation d u ra 2 m i nutes ( "  L ' U n i o n  d e  R e i m s  , 
du 2 mars ) .  

VENDREDI 1 er  MARS 74 : SOLENZARA (Corse) 

Des m i l itai res ont nettement aperçu entre 19 : 00 et 20 : 00 ,  au-dessus du champ de t i r  de D i ane,  un objet 
l u mi neux d e  cou l e u r  orange, rond , sci nti l l ant, effectuant très l e ntement des passages au-dessus d e  l a  tour du 
terra i n  m i l i ta i re .  L'observation a duré une heure puis l 'o bjet a f i l é  en d i recti on d e  So lenzara ( «  N i ce-M at in  , du 
3 mars ) .  
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· MYSTERIEUSES SOU COU PES VOLANTES 
avec l a  participation d'Aimé M IC H EL et d e  Jacques VALLÉE 

par le  Groupement < <  L U M I E R ES DANS LA N U IT >> 

(ouvrage présenté par F.  LAGARDE) 

Pou r  l a  première foi s ,  u n  ouvrage de ce genre est 
réd igê par une équipe d e  spéc i a l i stes : chacun traite 
du domaine qu ' i l  connaît particu l ièrement, ce qui  a été 
trop rarement le cas jusqu'à ce jour.  D 'autre part, l es 
enquêtes sont rée l l ement vécues par l e  l ecteur  : l 'au­
thentic ité de ce l l es-c i avec l e s  témoignages et l es 
traces éventu e l lement re l evées sur  l e  terra i n  est garan­
tie, et ce la  s ign if ie  que l es enquêteurs sont connus,  
l e s  témoins  rée l l ement entendus,  les  l i eux d 'observa­
tion v is ités et access ib les  pou r  tout contrô le ,  l es photos 
authentiques et les croqu i s  refl étant la réa l ité de ce 
qu i  a pu être re l evé . 

Pour l e s  l ecteu rs de LDLN est t i rée une édit ion spé­
c i a l e  numérotée au prix de 30 F Franco. Veui l lez adres­
ser vos comman des aux Edit ions ALBATROS, 1 4 , rue 
d e  l 'Armorique 1 750 1 5 Paris (joi ndre u n  chèque postal 
ou bancai re ) . 

En vente éga lement dans les  l i bra ir ies ,  a ins i  qu 'à l a  
Libra i rie  des Archers ,  1 3 ,  r u e  Gaspari n 1 69002 Lyon ,  
au p r i x  de 3 8  F p a r  poste . C .C.P .  Lyon 1 56-64 . 

(Ci-contre photographie de la couverture de cet ouvrage, 
dont les diverses couleurs ne sont pas rendues) . 

Pour nos autres ouvrages sélectionnés, 

voir notre No 1 34 

OUZOUER-SU R-LOIRE (Loiret) le 1 0.2.73 (Observation des  témoins X et Y) voi r  p. 9 
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